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La ES ÉVÉJMEJVIE^TS 
Nous sommes beaucoup plus nombreux qu'autrefois à penser que cette 

« guerre civile » d'Espagne était d'abord une guerre étrangère de 
l'Italie, une entreprise de conquête contre la France sous le couvert 
d'un nationalisme espagnol. Mussolini a voulu nous avoir « par la 
bande » et il espère bien que la victoire de Franco lui permettra de 
satisfaire à nos dépens ses ambitions coloniales. 

Les interprètes habituels du Quai-
d'Orsay, ses traducteurs-jurés, ceux 
qui lui permettent de faire savoir ce 
que le ministre des Affaires Etrangè-
res aime mieux ne pas dire officielle-
ment à la tribune, insistent beaucoup 
ces jours-ci sur l'importante considé-
lation suivante. 

Il existe un accord « concerté » 
entre la France et l'Angleterre sur ce 
qu'il y aura lieu de faire lorsque les 
événements espagnols seront arrivés 
à leur terme, c'est-à-dire, lorsque les 
troupes italo-espagnoles du général 
Franco seront décidément victorieu-
ses. On ne nous dit pas expressément 
les actes prévus, mais on précise avec 
exactitude ce qui les provoquera. 

Voici ce qu'écrit dans le Temps 
l'éditorial de politique étrangère : 

« La politique concertée de l'An-
« terre et de la France repose entiè-
« rement dans les circonstances ac-
« tuelles, sur les engagements pris 
« par l'Italie de respecter le statu quo 
« et de ne pas rechercher une situa-
« tion privilégiée en Espagne. Ces en-
ci gagements se trouvent inscrits dans 
« l'accord italo-britannique et ils ont 
« été confirmés solennellement par 
« les assurances que M. Mussolini a 
« données aux ministres anglais, lors 
« des récents entretiens de Rome, 
« que tous les effectifs italiens seront 
« retirés d'Espagne au lendemain 
« de la victoire du général Franco. Ce 
« n'est donc qu'au cas où ces engage-
« ments italiens ne seraient pas te-
« nus que l'Angleterre et la France 
« seraient amenées à agir pour sauve-
« garder efficacement leurs intérêts 
« vitaux menacés, Il est tout à fait 
« normal que Londres et Paris se 
« préoccupent dès à présent des me-
« sures à prendre en commun dans 
i« une telle éventualité....; 

Quelles sont exactement « ces me-
sures » concertées, nous n'avons pas 
besoin de le savoir. Mais il est indis-
pensable que Mussolini sache d'avan-
ce qu'elles seront prises. Des protes-
tations éloquentes, des appels à sa 
loyauté, des mots, des mots et encore 
des mots, tout cela ne servira exacte-
ment à rien. Mais si notre résolution 
de ne pas céder est affirmée par des 
actes prompts et énergiques, alors, il 
est tout à fait probable que Mussolini 
se prendra à réfléchir. 

Nous sommes beaucoup plus nom-
breux qu'autrefois à penser que cet-
te « .guerre civile » d'Espagne était 
d'abord une guerre étrangère de l'Ita-
lie, une entreprise de conquête contre 
la France sous le couvert d'un natio-
nalisme espagnol. Mussolini a voulu 
nous avoir « par la bande » et il es-
père bien que la victoire de Franco 
lui permettra de satisfaire à nos dé-
pens ses ambitions coloniales. 

Dans des journaux jusqu'ici entê-
tés à nier l'évidence, nous lisons des 
commentaires un peu tardivement 
clairvoyants. D'autres, qui s'étaient 
toujours montrés prudents dans leurs 
appréciations et circonspects dans 
leurs prévisions, remarquent à pré-
sent combien le'précédent de Munich 
est encourageant pour Mussolini et 
combien ce singe d'Hitler s'ingénie, 
avec d'autres cartes, à jouer le mê-
me jeu. Nous voulons citer les tex-
tes pour qu'on ne puisse pas nous 
soupçonner de les « solliciter ». 
Voici ce qu'écrit M. Guillaume dans 
sa revue Choc : 

« Mêmes arrogances de ton dans 
.« les revendications totalitaires, avec 
« cette différence qu'elles sont for-
« mutées aujourd'hui du côté italien 
« au lieu de l'être du côté allemand. 
« Et qu'elles se basent, en place de la 
« minorité tchécoslovaque, sur les 
« aspirations naturelles » de Rome 
« vers nos possessions et protectorats 
« méditerranéens. Même jeu diplo-
« matique, de chantage à la guerre 
« dans l'espoir d'obtenir de l'Angle-
« terre et de la France un Munich se-
« conde version. Mêmes préparatifs, 
« en particulier allemands, concer-
« nant cette éventualité, sans exclure 
« celle de la guerre au cas où Vinti-
« midation s'avérerait inefficace. 

« Comme avant septembre, des 

« mouvements de troupes très éten-
« dus se remarquent dans le Reich, 
« troupes qui sont pour la plupart di-
« rigées vers le Sud-Ouest. Un ensem-
« ble de mesures militaires sont pri~ 
« ses de telle sorte que, d'après des 
« renseignements précis, une mobili-
« sation de fait est déjà amorcée en 
« Allemagne. 

« Et la démission forcée du docteur 
« Schacht; puis, lui faisant suite, la 
« transformation annoncée du régi-
« me bancaire s'orientant dêlibéré-
« ment vers une époque rigoureuse-
« ment autarcique de guerre, en sont 
« des preuves de plus. » 

Les symptômes notés par notre 
confrère, nous les avons nous-mêmes 
relevés à maintes reprises. Il conclut, 
lui, qu'il faut tout de suite envoyer 
un ambassadeur à Burgos. Moi, je 
veux bien. Nous en avons auprès 
d'Hitler et de Mussolini qui ne sont 
pas nos amis. Et il est bon d'être pré-
sent partout. Mais de là à croire que 
les moyens diplomatiques arrangeront 
tout... 

Non. Il y faudra autre chose. C'est 
la certitude imposée à Mussolini que 
cet ambassadeur ne serait pas notre 
dernier argument. 

Emile LAPORTE. 
...-il—!» <M3M> .....il.,. 

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

Les caprices de Phiver 
Quinze degrés au-dessous de zéro, et 

moins encore dans certaines régions, il 
y a un mois ; douze à quinze degrés au-
dessus en moyenne, ces jours-ci, c'est un 
écart de près de trente degrés en l'espa-
ce de quatre semaines et en pleine pé-
riode hivernale. Comment s'étonner que 
l'état sanitaire soit médiocre, que la grip-
pe alterne avec le coryza et la congestion 
avec la bronchite ? 

Là-dessus, chacun se lamente et on en-
tend de tous côtés cette phrase passée 
depuis longtemps dans la conversation 
courante : « Le temps est détraqué ; il 
n'y a plus de saisons ! » Que le baromè-
tre batte la berloque, c'est un fait ; mais 
que l'hiver fantasque dont nous jouis-
sons soit particulier à notre cycle d'an-
nées, c'en est un autre et qu'il ne faut 
pas trancher par l'affirmative. Depuis 
que la tradition ou les observations des 
chroniqueurs d'autrefois nous ont don-
né des informations à cet égard, nous sa-
vons que Fhiver, à l'instar des jolies 
femmes, est sujet aux caprices dont la 
pauvre humanité paie les frais. 

Tantôt, il commence à l'heure du plein 
automne et découronne en une nuit la 
frondaison des bois ; tantôt, il s'affirme 
d'une douceur telle que les feuilles cou-
vrent encore les arbres en décembre et 
que les bourgeons s'entr'ourent dès fé-
vrier ; ici, sa bénignité n'a d'égale que 
sa rigueur soudaine ; là, ses alternatives 
de chaleur et de froid bouleversent 
l'économie et surtout la santé des gens. 

Ouvrons les annales de la météorolo-
gie ; elles sont édifiantes à cet égard. 
Nous n'irons pas jusqu'à remonter à 
l'ère du déluge ; deux ou trois siècles 
suffiront amplement à la récolte de nos 
exemples. En 1709, l'année de la batail-
le de Malplaquet, l'hiver avait commen-
ce sous le le signe de la clémence et, jus-

13 mars, le thermomètre s'était 
fixé dans les pays tempérés, entre 13 et 
15 . Soudain, à la date en question, un 
changement brusque se produisit et l'on 
connut alors, jusqu'à la fin d'avril une 
température sibérienne. Les lauriers les 
cyprès, les châtaigniers, les oliviers 
moururent et la vigne disparut dans plu-
sieurs parties de la France. Cette année-
là, on connut la famine et on mangea un 
« pain de disette » qui n'avait rien de 
savoureux. Plus près de nous, en 1853, 
on subit un grand hiver qui commença 
seulement le 20 février et dura jusqu'au 
10 avril. On nous dira aussi que, cinq 
ans plus tard, des pays particulièrement 
tempérés comme l'Algérie et l'Egypte 
éprouvèrent un froid sans précédent qui 
dura plusieurs semaines. 

Par contre, on a connu des années 
sans hiver: 1298, par exemple, où les 
enfants portèrent, à Noël et aux Rois, des 
couronnes de violette; 1572, où les ar-
bres se couvrirent de feuilles dès jan-
vier ; 1704, où l'on vit des roses en fé-
vrier ; 1821, où les petits pois montrè-
rent leurs fleurs en décembre. Et, sans 
aller si loin, avons-nous oublié certains 
hivers fantaisistes d'il n'y a pas long-
temps, où nous avons connu des florai-
sons hâtives, tristement ravagées par de 
tardives gelées ? La folie du thermomè-
tre ne date pas d'aujourd'hui. 

Daniel BRICE, 

Informations 
Au Sénat 

Dans la séance de jeudi, M. Beaumont 
interpelle le ministre de l'Agriculture au 
sujet de l'insuffisance des moyens mis à 
la disposition des éleveurs pour lutter 
contre les1 maladies des animaux et no-
tamment contre la fièvre aphteuse. 

M. Queuille, ministre de l'Agriculture, 
répond que satisfaction sera donnée. 
Un ordre du jour de confiance est adop-
té. 

A la Chambre 
La Chambre a poursuivi, jeudi, la dis-

cussion des interpellations sur la po-
litique étrangère du Gouvernement. Tous 
les interpellateurs ayant été entendus 
au cours des neufs séances précédentes, 
M. Georges Bonnet, ministre des Affaires 
étrangères, a pris la parole. 

M. Georges Bonnet a défini la politique 
extérieure de la France. Il a exalté l'ami-
tié franco-anglaise dont nous avons pu 
apprécier toute la valeur pendant la 
crise tchécoslovaque. Il a déclaré 
« qu'elle était la pierre angulaire de la 
politique française ». En cas de guerre, 
a affirmé M. Georges Bonnet, toutes les 
forces de la Grande-Bretagne seraient 
au service de la France. 

M. Georges Bonnet déclare que la 
France ne tolérera pas que l'on touche 
à l'Empire édifié par le sang et le la-
beur français. Elle en maintiendra in-
tact le territoire. Il ajoute que le gouver-
nement continuera à pratiquer la poli-
tique de non-intervention en Espagne. 

M. Daladier monte à la tribune. Il n'a, 
dit-il, qu'une préoccupation : la gravi-
té de la situation. « Les événements se 
précipitent, dit-il ; partout, c'est une 
immense fabrication d'armements. Il faut 
donc que la France apparaisse autour 
de son gouvernement dans l'intérêt du 
pays. » 

M. Daladier déclare que la France veut 
vivre en paix avec toutes ses visions. 
Mais, il ajoute que ni le gouvernement 
ni la France ne toléreront que la moin-
dre atteinte soit portée à la France. 

L'ordre du jour de confiance est adop-
té par 374 voix contre 228. 

Achat d'avions aux Etats-Unis 
L'Associated Press annonce que, selon 

des sources autorisées, la France négo-
cie actuellement l'achat de 350 avions 
militaires aux Etats-Unis, en plus des 
cent avions de chasse Curtiss Wrigth an-
térieurement commandés. 

Les contrats ne sont pas encore si-
gnés. La négociation en question por-
terait sur des avions de chasse et des 
bombardiers. 

L'avion qui, mardi, a atteint une vi-
tesse de 925 kilomètres à l'heure en chu-
te libre, serait un des cent avions cons-
truits actuellement pour le gouverne-
ment français. 

Réfugiés espagnols en France 
A la suite d'une entrevue entre M. Did-

kowski, préfet des Pyrénées-Orientales, 
et les1 représentants des autorités répu-
blicaines, un accord est intervnu réglant 
l'admission en France de 2.000 réfugiés 
espagnols. 

Vendredi mille d'entre eux sont entrés [ 
en France par Cerbère et dirigés par j 
chemins de fer sur Perpignan. L'autre ! 
mille est entré par le Perthus et a été 
concentré au Boulou. 

En Espagne 
Les troupes nationalistes sont en- j 

trées, mercredi dans Barcelone. 
Les républicains avaient quitté la ville j 

avant l'entrée des nationalistes, pour ! 
éviter à la population tout prétexte à de j 
sanglantes représailles. 

Après la chute de Barcelone, M. Mus-
solini va proposer la réunion d'une con-
férence à quatre pour régler le problè-
me espagnol : 1° épargner à l'Espagne 
de nouvelles effusions de sang ; 2° dé-
finir la position du peuple espagnol, 
maître de sa propre destinée, avec le 
consentement de l'Allemagne et de l'Ita-
lie qui ont aidé Franco ; 3° à obtenir des 
4 puissances qu'elles s'engagent à empê-
cher le rétablissement de tout gouverne-
ment communiste ou du Front populai-
re en Catalogne ou près de Madrid. 

Rappel des classes en Italie 
Le bruit court que le générai Franco 

serait disposé à renvoyer les volontaires 
étrangers, mais à cette condition que 
l'Angleterre fournisse des capitaux et 
des matières premières à son gouverne-
ment provisoire. 

Hitler parlera lundi au Reichstag 
. La convocation diu Reichstag le 30 
janvier, à 20 h., a été annoncée le 25 
janvier par une dépêche allemande des-
tinée seulement à l'étranger. 

Elle précise qu'il s'agit de la séance 
constitutive de l'assemblée élue le 10 
avril 1938 après le plébiscite d'Autri-
che et souligne que cette séance « est 
importante parce que, pour la première 
fois, les députés autrichiens et sudètes 
seront présents ». La dépêche ajoute 
qu'à l'ordre, du jour de la séance est un 
discours du Fuhrer. 

Une proposition du général Franco 
Le bruit court que le gouvernement 

italien envisage de rappeler la fraction 
de la classe 1901 '(38 ans), qui n'a pas 
fait l'objet de la convocation d'hier, 
ainsi que la classe 1902 (37 ans), et les 
spécialistes des classes jeunes. 

M. Chamberlain irait à Washington 

Il est de nouveau question d'un voya-
ge du premier ministre aux Etats-Unis, 
afin de rencontrer M. Roosevelt. 

L'idée sera soumise à M. Chamber-
lain par des amis influents. 

Il est toutefois peu probable qu'elle 
soit retenue, pour une bonne raison : Le 
roi et la reine, pendant leur séjour à 
Washington, cet été, inviteront probable-
ment le président et Mme Roosevelt à 
venir à Londres. , 

Un séisme au Chili 
Un épouvantable séisme s'est produit 

au Chili. Cette catastrophe est la plus ter-
rible qui ait ébranlé le Chili depuis le 
début du siècle. 

D'après les évaluations officieuses,, plus 
de 15.000 personnes ont trouvé la mort 
sur l'ensemble du territoire chilien du 
fait du tremblement de terre. 

D'après les rapports des1 aviateurs en-
voyés sur les lieux par le gouvernement, 
la ville de Ghillian est complètement dé-
truite. 

EN PEU m MOTS... 

— Le gouvernement suédois a deman-
dé à Londres, Paris et Moscou, l'autori-
sation de fortifier les îles d'Aland. 

— M. Tattinger, député de Paris, a 
demandé à interpeller le gouvernement 
sur l'urgence de la mise en état de dé-
fense de l'Empire français. 

— Dans un train, entre Bad, Nauhein 
et Bertzbach, une grande valise tomba 
d'un filet sur un enfant qui fut tué. Le 
père de l'enfant a alors tué le voyageur 

>f>08sé4i{mt' la-^alise.- '■ . „,> -M,-, ...«».* 

— La Chambre s'est ajournée à mar-
di pour discuter le projet d'amnistie, le 
collectif de février et la propriété com-
merciale. 

— Une nouvelle sorte de fourrure « le 
renard platiné » a fait son apparition 
sur le marché de la caipitale norvégien-
ne. Elle est obtenue grâce à un croise-
ment savant de renards argentés d'espè-
ces différentes. 

Curieux ! 

Maurice Thorez, du a Front des Fran-
çais » et de la main tendue, vient d'écri-
re un opuscule intitulé : « L'heure de 
l'action ». 

On y trouve de tout, du néo-patriotis-
me et du néo-impérialisme, etc.. 

L'auteur a adressé son œuvre à tous 
les députés. 

L'un d'entre eux, un de nos amis, a re-
çu le volume enveloppé dans un feuil-
let arraché à un livre. 

Il a eu la curiosité de jeter les yeux sur 
îes lignes imprimées, et quel ne fut pas 
son étonnement de lire les phrases com-
me celle-ci : 

« Et celui-là qui a une robe violette et 
« une grande ceinture, celui-là qui res-
« semble à un crapaud,, c'est un évêque. 
« Sa religion pour tromper les pauvres, 
« dit qu'il faut être pauvre et aimer 
« tous les1 hommes, mais celui-là com-
« mande aux soldats de tuer leurs frè-
te res et il est très riche ». 

C'était un feuillet arraché au livre 
probablement jeté au rebut aujourd'hui, 
de Vaillant-Couturier : « Jean sans 
tain ». 

Le hasard fait bien les choses. 
A combien de Thorez, Vaillant-Coutu-

rier a-t-il servi de couverture ? 

Amitié. 

J.-J. Rousseau raconte : 
— Paroître encore l'ami d'un homme 

dont on a cessé de l'être, c'est se réserver 
des moyens de lui nuire en surprenant 
les honnêtes gens. Je me rappelai que, 
quand l'illustre Montesqieu rompit avec 
le P. de Tournemine, il se hâta de le dé-
clarer hautement, en disant à tout le 
monde : « N'écoutez ni le P. de Tour-
nemine ni moi, parlant l'un de l'autre, 
car nous avons cessé d'être amis. » Cette 
conduite fut très applaudie, et tout le 
monde en loua la franchise et la généro-
sité. 

Demeures. 

Montesquieu étant à Luxembourg, dans 
la salle où dînait l'empereur d'Autriche, 
le prince Kinski lui dit: 

— Vous, monsieur, qui venez de Fran-
ce, vous devez être bien surpris de voir 
l'empereur si mal logé ? 

— Monsieur, répondit le magistrat 
philosophe, je ne suis pas fâché de voir 
un pays où les sujets soient mieux logés 
que les maîtres. 

Salle de rédaction. 

— As-tu une cigarette? demande un 
tapeur obstiné de « sèche ». 

POLÉMIQUE FRANCO-ITALIENNE 

Une juste réplique 
M. Édouard Guyot, professeur en Sorbonne, 

répond au général italien Coselschi 

Revenant de Tunisie, M. Edouard 
Guyot, professeur en Sorbonne, rap-
portait ses impressions dans « l'Or-
dre ». Il racontait, en plaisantant, la 
boutade d'un officier sur les deux di-
sions italiennes campées en Tripoli-
taine. Cela lui valut une grêle de let-
tres d'insultes et de menaces venues 
d'Italie. Entre toutes, il a répondu à 
celle que lui adressait le général Eu-
genio Coselschi et il reproduit cette 
réponse dans « l'Ordre ». La voici : 

Paris, 21 janvier 1939. 
Monsieur le Lieutenant Géné-

ral Eugenio Coselschi, Rame. 
Malgré la forme injurieuse de vo-

tre lettre,, votre double qualité de 
mutilé et d'ancien volontaire s'impo-
se à moi avec une telle force que cet-
te lettre ne peut demeurer sans ré-
ponse. 

Ni vous, ni vos correspondants 
n'avez lu, dans son texte, l'article de 
l'Ordre, que vous lignorez au point 
que, par une bévue qui fera sourire 
tous les milieux de presse français, 
vous m'en attribuez la qualité de di-
recteur. Si vous étiez citoyen d'un 
pays libre, ouvert à tous les journaux 
étrangers, alors que vous devez vous 
contenter d'allus-ions tendancieuses, 
ou de versions tronquées, toutes por-
tant la marque du Palais Chiggi, 
vous auriez constaté qu'il ne s'agis-
sait pas d'un jugement formulé par 
un officier « inconnu » sur l'ensem-
ble des combattants italiens, mais de 
la simple boutade d'un homme qui 
tient garnison en Tunisie, que vos 
incessantes provocations sur cette ter-
re française exaspéraient (hier enco-
re n'arrêtait-on pas pour espionnage 
sur notre ligne fortifiée le correspon-
dant du Reste del oarlino ?) et qui 
avait le droit d'exprimer un certain 
dédain, pour les « gens d'en face », 
c'est-à-dire pour les deux divisions 
que vous entretenez en Lybie, face à 
nos lignes. 

Si vous ne vous étiez pas contente 
de V « arrangement » fait par vos 
journaux ou vos agences, vous auriez 
vu que, pas un instant, ce jugement 
ne pouvait atteindre vos cambattants 
de la Grande Guerre, que nous aimons 
et que nous respectons, et que nous 
considérons tous comme des braves 
parmi les braves. Ceux-là, les hom-
mes de ma génération leur rendront 
toujours hommage. 

Laissez-moi ajouter que les propos 
tenus par un jeune officier, dont vous 
conviendrez qu'il ne tient pas à se fai-
re valoir, sont bien anodins à côté de 
ceux que votre presse a vomis sur le 
ministre de la Guerre, chef de l'armée 
française, lors de sa visite sur la ter-
re, française à jamais, de Tunisie. 
C'est lui'que le Tevere du 5 janvier 
(mon article ne fut publié que le 1A) 
traitait d'Edouard l'Eventreur, et le 
Lavoro de Pépé le Moko (un escarpe 
de cinéma). Vous avez pris la singu-
lière habitude en Italie de croire que 
l'on peut insulter impunément, et 
vous poussez des cris d'écorchés des 
que quelqu'un se permet d'égratigner 
votre honneur. Vos injures étaient no-
toires et publiques. Et pourtant au-
cun Français, de Tunis ou de Pans, 
n'a botté le derrière, ou crache a la 
figure du premier Italien rencontre. 
Car nous savons que la véritable Ita-
lie n'est pas là. 

Vous me parlez dans votre lettre de 
vos morts de Bligny. Paix et honneur 
à leurs cendres ! Mais il est aussi des 
morts français qui, au Mont Tomba, 
sont tombés, en 1917, pour réparer 
votre mésaventure de Caporetto. Ils 
doivent trouver aujourd'hui bien lour-
de la terre du pays qui s'est mis à la 

— Non, je me suis juré de ne plus en 
acheter. 

— Pourquoi ? 
— Pour « te » faire passer l'habitude 

de fumer. 
Mégalomanie. 

On assurait dans un salon très pari-
sien que le docteur Voronoff considé-
rait que dans un avenir plus ou moins 

remorque de l'Allemagne hitlérienne. 
Car si l'on estime un ancien ennemi 
— et nous estimons tous le peuple al-
lemand — on méprise l'ancien ami 
qui, par orgueil ou par dépit, est pas-
sé dans l'autre camp. 

Vous oubliez, en effet, facilement le 
pardon des injures quand elles ne 
viennent pas de France. Ce sont vos 
soldats que les Allemands qualifiaient 
chaque jour pendant la Grande Guer-
re de « joueurs de mandoline ». Or, 
vous êtes aujourd'hui les alliés de la 
même Allemagne qui, soyez-en sûrs, 
a déjà le regard fixé sur Trente et 
Trieste, alors que la France n'a ja-
mais convGité un pouce de terre ita-
lienne. 

Vous oubliez qu'il y a peu de mois, 
au moment de l'Anschluss, le chan-
celier Hitler, recevant le malheu-
reux Schuschnigg, qui faisait timide-
ment appel à l'aide de l'Italie, ba-
layait d'un geste vos armées jusqu'à 
Milan. 

Vous ne m'en voudrez pas de faire 
à mon tour une distinction entre les 
volontaires que groupe votre associa-
tion, et de ne pas mettre sur un mê-
me pied les héros de Bligny et du 
Chemin des Dames et les mercenarii 
qui, à coups de bombes et de torpilles 
aériennes, vont massacrer par cen-
taines les enfants de Madrid et de 
Barcelone et qui poussent des cris 
d'orfraie lorsque nous parlons d'ou-
vrir notre frontière des Pyrénées, ce 
qui aurait simplement pour effet' de 
permettre aux républicains espagnols 
de lutter à armes égales. 

Quant aux services que vous nous 
avez rendus pendant la Grande Guer-
re, ils sont considérables et nous n'en 
perdrons pas la mémoire. Mais notre 
reconnaissance va surtout aux volon-
taires, Garibaldiens et autres, qui fu-
rent à nos côtés dès le premier jour. 
Elle s'étend d'ailleurs, aux cent mille 
Italiens résidant en France qui, en 
septembre, s'enrôlèrent dans les bu-
reaux français, sans se soucier plus 
de la politique de l'axe que leurs pè-
res ne s'étaient souciés de la Tripli-
ce, sans plus d'égards pour le comte 
Giano que vous n'en avez eu pour Gio-
litti. Pour le reste, nous sommes bien 
obligés de constater que l'Italie of-
ficielle n'est partie en guerre qu'un an 
après la Marne, que Trente et Trieste 
étaient son seul et d'ailleurs légitime 
objectif et qu'il lui a fallu encore une 
autre année pour s'apercevoir que 
l'Allemagne était aussi son ennemie. 
Les textes sont là, les discours, les 
articles de journaux sont là. L'histoi-
re a jugé. Mais c'est l'avenir qui main-
tenant nous intéresse plus que le 
passé. Nous sommes encore quelques-
uns à croire que dans cet avenir, la 
France, et une Italie dépouillée de ses 
haines et de ses illusions, se rencon-
treront. 

Il est d'ailleurs imbécile de repré-
senter mes articles comme un effet de 
préjugé antifasciste. Je suis, je crois, 
l'un des premiers journalistes fran-
çais qui ait rendu hommage, alors 
que j'étais à Roime, à l'œuvre sociale 
du fascisme. Et votre presse, dont j'ai 
gardé les extraits, proclamait alors 
mes mérites et vantait ma perspicaci-
té. Les temps ont changé, ou plutôt 
l'Italie a changé. 

Je vous prie d'excuser la longueur 
de cette lettre : mon excuse est qu'elle 
me dispensera de répondre à des di-
zaines de correspondants chez qui le 
pariotisme a tué le sens du ridicule. 
Je vous autorise à en faire le plus lar-
ge, et, si cela vous est permis, à la pu-
blier. 

Recevez mes salutations. 
Professeur Edouard GUYOT. 

proche, la greffe serait au-dessus de 70 
ans obligatoire : 

— Voilà qu'il a la folie des glandeurs ! 
fit M. de C... tout doucement. 
Le dernier record. 

C'est une histoire d'Hollywood : 
— Il était une fois une grande star 

qui accrochait ses tentures à ses bagues 
de fiançailles... 

LE LISEOB, 
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hronique du L 
Chambre de commerce 

du Lot 
Présidence de M. Orliac, Président. M. 

le Préfet du Lot assiste à la séance. En 
ouvrant la séance, M. le Président com-
munique à ses collègues une lettre par 
laquelle M. Bergon fait connaître qu'ayant 
démissionné du Bureau du Syndicat de la 
Boulangerie, il ne peut conserver ses 
fonctions de membre correspondant de la 
Chambre de Commerce. 

Il dit qu'il a exprimé à M. Bergon les 
regrets unanimes causés aux membres 
de la Chambre par le départ d'un collè-
gue sympathique et toujours dévoué. 

Puis M. le Président souhaite cordiale-
ment la bienvenue à M. Bourrières, Pré-
sident du Syndicat de la Boulangerie, 
qui reprend à la Chambre une place qu i! 
a déjà occupée à la satisfaction de tous. 

Félicitations. — M. Besombes demande 
la parole pour prier M. Orliac de trans-
mettre à son gendre, M. B. Lacaze, les 
plus cordiales et les plus amicales félici-
tations de la Chambre du Commerce du 
Lot, à l'occasion de sa nomination dans 
l'Ordre de la Légion d'Honneur. 

M. Orliac remercie M. Besombes et tous 
ses collègues de cette marque de sympa-
thie. * 

Au sujet du film « Le moulin dans le 
soleil ». — M. le Président fait connaître 
que l'Union des Syndicats d'Initiative 
du département du Lot a offert, le 10 dé-
cembre dernier, à St-Céré, un déjeuner a 
une caravane composée de journalistes 
parisiens et d'artistes ayant interprété 
« Le moulin dans le soleil ». Il n'a pu 
lui-même assister à ce déjeuner auquel 
la Chambre de Commerce était représen-
tée par MM. Boi et Chansard. 

Il rappelle que les extérieurs de ce 
film ont été tournés dans la région de 
St-Céré. 

Electrification de la ligne Brive-Mon-
t.iuban. — M. le Président fait connaître 
qu'à sa demande une délégation compo-
sée des Présidents des Chambres de Com-
merce intéressées par cette question a été 
reçue par M. le Ministre des Travaux pu-
blics le 6 décembre dernier. Il fait aussi 
connaître les réponses qu'il a reçues des 
divers Ministères et des Parlementaires 
du Lot auxquels avait été transmis le 
vœu émis par la Chambre de Commerce. 

Il pense que l'électrification de cette 
ligne est en bonne voie. 

Responsabilité des employeurs en cas 
d'accidents automobiles. — M. le Minis-
tre du Travail et les Parlementaires du 
Lot ont fait savoir que le vœu formulé 
sur cette question par la Chambre de 
Commerce retenait toute leur attention. 

Société nationale des chemins de fer. 
— Par lettre en date du 29 décembre 
1938 la S.N.C.F. répond à trois vœux 
émis par la Chambre de Commerce : 

1° Le rétablissement de la correspon-
dance par STAPO, à Gramat, au train de 
20 h. 34 fait actuellement l'objet d'une 
étude dont le résultat sera communiqué. 

2° Il n'est pas possible de donner suite 
à la demande de création des billets de 
fin de semaine de la province sur Paris, 
les billets de fin de semaine ayant été 
créés pour permettre aux habitants des 
grandes villes d'aller prendre leur repos 
à la campagne. 

3° Des cartes d'abonnement de travail 
seront délivrées pour les relations Capde-
nac-Assier-Figeac-Le Pournel. 

Arrêt du train n" 51 au Pournel. — Le 
Ministère des Travaux publics fait con-
naître par lettre du 11 janvier 1939, qu'il 
n'est pas possible de rétablir cet arrêt, 
par suite de la faible utilisation par les 
usagers. 

Offices des transports et des P.T.T. — 
L'Assemblée décide de répartir égale-
ment entre les Offices de Toulouses et de 
Limoges le total des cotisations précé-
demment versées à ces deux organismes. 

Extension de l'aérodrome de Labérau-
die. — M. le Président met ses collègues 
au courant de l'état actuel de la question. 
Il donne connaissance de deux lettres 
qu'il a reçues, l'une de M" Bouyssou. no-
taire, l'autre de M. Garrigou, propriétaire 
à Labéraudie. 

M0 Bouyssou, chargé par la Chambre 
de Commerce de faire aux propriétaires 
de terrains à acquérir des offres d'achat 
à l'amiable, fait part du résultat négatif 
de ses démarches. 

M. Garrigou expose les motifs qu'ont 
les propriétaires pour s'opposer à la 
vente de leurs terrains et demande à la 
Chambre de renoncer au projet d'exten-
sion de l'aérodrome. 

M. le Préfet du Lot signale qu'il a re-
çu la même lettre de M. Garrigou. 

M. Orliac fait ressortir d'autre part les 
avantages que l'extension permet d'envi-
sager pour notre région : développement 
du tourisme aérien, arrêt d'une ligne 
aéropostale, utilisation de l'aérodrome 
par les Services de la Défense Nationale 
et de l'Aviation Populaire, etc.... 

Cet exposé étant fait très impartiale-
ment, M. Orliac demande à la Chambre 
ce qu'il doit faire désormais. 

A l'unanimité, l'Assemblée donne man-
dat à son Président de poursuivre la réa-
lisation du projet d'extension de l'aéro-
drome de Labéraudie. 

Impôt foncier des aérodromes. — Par 
lettre en date du 18 janvier 1939, M. le 
Préfet du Lot informe la Chambre de 
Commerce que les Services du Ministère 
de l'Air viennent de préparer et de sou-
mettre à l'examen de M. le Ministre des 
Finances un projet de loi tendant à exo-
nérer de la contribution foncière les 
aérodromes appartenant à l'Etat, aux dé-
partements, aux communes et aux Cham-
bres de Commerce. 

M. le Président dit que la Chambre est 
d'autant plus heureuse de cette décision, 
que c'est elle qui la première a formulé 
cette demande. 

Foirfis-Expositions dans le Lot en 
1939. — La VIIIe Région Economique et 
la Direction des P.T.T. du Lot ayant de-
mandé quelles seraient les Foires-Exposi-
tions dans le département au cours de 
l'année 1939, il leur sera répondu qu'une 
manifestation de cette nature est envisa-
gée par la ville de Figeac, vraisemblable-
ment pour la première quinzaine de sep-
tembre. 

La législation sociale et te personnel 
domestique. — M. le Président donne lec-
ture du compte rendu sommaire de la 
session de novembre 1938 du Conseil 
Supérieur du Travail et attire l'attention 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 
EN AGRICULTURE 

Les chefs d'exploitations occupant des 
salariés pour un total inférieur à 75 jour-
nées par an, et les chefs d'exploitation 
astreints à cotiser à une Caisse d'Alloca-
tion Familiale, ayant la charge d'au 
moins deux enfants bénéficient de boni-
fications de cotisations qui sont accor-
dées par l'Etat. 

Les demandes de bonification devaient 
être adressées par les intéressés avant 
fin octobre à leur Caisse d'Allocations 
Familiales. 

Beaucoup de bénéficiaires n'ayant pu 
faire le nécessaire en temps voulu, le 
délai imparti pour adresser les déclara-
tions relatives à l'année 1938 a été re-
porté au 31 janvier 1939. 

Au Sénat . 
Dans la répartition de nos sénateurs 

dans les grandes Commissions du Sénat, 
nous relevons : 

M. Garrigou, Commission de l'Admi-
nistration générale, départementale et 
communale. 

M. Fontanille, Commission de l'Agri-
culture. 

M. J. Loubet, Commission des Travaux 
publics. 
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de ses collègues sur les dispositions ar-
rêtées touchant l'application de la légis-
lation sociale au personnel domestique 
et à la résiliation du contrat de travail 
après de longs services. 

Transfert de licences de débits de 
boissons. — M. le Président donne con-
naissance de l'article 11 du décret-loi du 
31 mai 1938 prévoyant le transfert de ces 
licences dans un rayon de 100 kilomè-
tres après avis des Commissions dépar-
tementales, des Chambres de Commerce 
et des Associations de Tourisme quali-
fiées. 

L'Assemblée procède à un large échan-
ge de vues sur cette question et décide 
que, chaque demande de transfert étant 
un cas d'espèce, elle sera étudiée par un 
rapporteur et soumise ensuite à la Cham-
bre qui décidera de la suite à donner. 

Subventions annuelles, cotisations, 
abonnements. — La Chambre décide de 
renouveler pour 1939 les subventions 
qu'elle accorde chaque année à diverses 
œuvres, ainsi que les cotisations pour les 
groupements auxquels elle est affiliée et 
les abonnements aux journaux et revues 
économiques. 

Région économique de Bordeaux. — M. 
le Président donne lecture de la lettre, 
en date du 11 janvier 1939, par laquelle 
M. le Ministre du Commerce et de l'In-
dustrie fait connaître qu'il autorise la 
Chambre de Commerce du Lot à adhérer 
en seconde ligne à la VIIIe Région Eco-
nomique dont le siège administratif est 
à Bordeaux. 

Chemin de fer transsaharien. — La 
Chambre de Commerce du Lot s'associe 
au vœu émis par la Bégion Economique 
d'Algérie demandant la réalisation rapi-
de du chemin de fer transsaharien qui 
permettra la mise en valeur rationnelle 
tfe l'Afrique du Nord. 

Mutuelle des commerçants et indus-
triels. — M. Delanis expose à ses collè-
gues divers projets préconisés pour as-
surer une retraite aux commerçants et 
industriels et, en présence de la diversité 
même de ces projets, il propose de de-
mander au Bureau de l'Assemblée des 
Présidents de mettre cette question à 
l'étude et de présenter la solution qui lui 
paraîtra la plus favorable aux intéressés. 

La proposition de M. Delanis est adop-
tée à l'unanimité. 

Adjudication des travaux d'Etat, des 
départements, des communes. — M. Sou-
pire présente à l'Assemblée un rapport 
sur les droits des Artisans dans les adju-
dications et sur les garanties qui sont 
exigées d'eux. Il indique notamment que 
le quart du montant des travaux leur est 
réservé à égalité de prix : que les Arti-
sans doivent être de nationalité françai-
se, inscrits au Begistre des Métiers ou 
sur les listes électorales des Chambres 
de Métiers ; qu'ils doivent en outre justi-
fier de leur affiliation à une Caisse de 
garantie agréée par le Ministère du Tra-

I vail. 
| Cession de blé aux œuvres de bienfai-

sance. — M. Delnaud expose que, pour 
résorber les excédents de blé, l'Etat doit 
les livrer à la dénaturation pour l'ali-
mentation du bétail, ou à l'exportation. Il 
en résulte, dans les deux cas, une perte 
qui maintient le pain à un prix trop Ele-
vé pour les familles nombreuses nécessi-
teuses. 

Il indique que la Chambre de Com-
merce de Troyes préconise la cession de 
blé aux œuvres sociales à un prix équi-
valent à celui fixé pour la dénaturation, 
sous réserve de mesures à prendre pour 
éviter la fraude. 

M. Delnaud, de son côté, demande que 
des cartes de pain à prix réduit soient 
délivrées par les Mairies aux familles 
nombreuses nécessiteuses. Ces cartes ar-
riveraient à l'Office du Blé par le canal 
des boulangers et des minotiers. 

Cette intéressante question du prix du 
pain pour les nécessiteux retient l'atten-
tion de l'Assemblée qui charge MM. Del-
naud et Bourrières, particulièrement qua-
lifiés, de l'étudier ensemble et de lui faire 
connaître leurs conclusions. 

Modifications au code de la route. — 
En présence des nombreux accidents, la 
plupart mortels, dont sont victimes la 
nuit les piétons et les cyclistes, M. Jar-
rige estime qu'il y aurait lieu d'intro-
duire dans le code de la route les pres-
criptions suivantes : 

1° Marche à gauche pour le piéton qui 
voit ainsi venir la voiture qui se dirige 
sur lui et qui peut facilement l'éviter. 

2° Pour les cyclistes : lumière rouge à 
l'arrière, mais lumière assez puissante et 
non surface réfléchissante sur laquelle la 
lumière des phares « Code » ne peut se 
réfléchir par suite de la différence de 
niveau. 

3 e Pour les voitures hippomobiles : 
feu arrière obligatoire. 

D'une manière générale il convien-
drait de prévoir, sur les routes à grande 
circulation, un passage pour les piétons 
et les cyclistes. 

Enfin, l'éducation des piétons et des 
cyclistes devrait être faite par tous les 
moyens possibles : dès l'école, pour les 
enfants et, pour les adultes, par la T.S.F. 
et par la voie des journaux. 

ASSURANCES SOCIALES 
Une importante circulaire 

Le Journal officiel du 19 janvier 1939 a 
publié une circulaire du Ministre du tra-
vail en date du 16 janvier, relativeà l'ap-
plication du décret-loi du 15 juin 1938 
aux assurés de l'agriculture. 

La circulaire a pour but de donner 
aux Caisses les directives nécessaires en 
attendant la publication du nouveau 
règlement d'administration publique, 
actuellement soumis au Conseil d'Etat, 
et d'indiquer, par suite, les modifica-
tions que ce règlement doit apporter aux 
règlements intérieurs des organismes 
agricoles. 

Cette circulaire prend acte, en ce qui 
concerne l'immatriculation, du relève-
ment du salaire limite à 30.000 francs 
et indique quels sont les salariés pour 
lesquels il y a lieu de faire état de la 
rémunération réelle. 

Elle précise, d'autre part, les obliga-
tions incombant aux exploitants pour 
les membres de leur famille. 

En ce qui concerne le classement des 
assurés, la circulaire, après avoir rap-
pelé la création de la quatrième catégo-
rie, donne certaines précisions sur les 
assurés à classer dans la première 
catégorie. 

Elle détermine ensuite le droit aux 
prestations en fonction des nouveaux 
taux de justifications adoptés tant pour 
l'assurance maladie que pourl'assurance 
maternité et rappelle le nouveau délai 
de carence à adopter à partir du 1er 

janvier 1939. 
Après avoir prescrit aux Caisses de ne 

rien changer provisoirement aux taux 
de l'indemnité journalière, la circulaire 
fixe les règles à suivre pour le versement 
de la cotisation forfaitaire et termine en 
faisant connaître aux Caisses maladie-
maternité que leurs règlements actuels 
demeureront en vigueur ainsi que leurs 
tarifs de responsabilité jusqu'à l'appro-
bation des modifications nécessitées par 
les nouvelles dispositions du règlement-
type et du règlement d'administration 
publique. 

LES ÉLECTIONS AUX CHAMBRES 
D'AGRICULTURE DU 5 FÉVRIER 

De la Direction des Services Agrico-
les : 

Les agriculteurs sont appelés à élire 
le 5 février leurs représentants à la 
Chambre d'Agriculture à raison de 4 
membres pour chacun des arrondisse-
ments de Cahors et de Gourdon. 

Les Chambres d'Agriculture, de par la 
! loi et leur constitution, représentent et 

les agriculteurs et les organisations pro-
fessionnelles agricoles, 

j Elles ont des fonctions très importan-
tes tant consultatives lorsqu'il s'agit de 
revendications paysannes qu'économi-
ques lorsqu'il est question d'améliora-
tions de la production ou de création 
d'œuvres d'intérêt général agricole. 

Pour remplir efficacement cette dou-
ble mission, il importe que les Cham-
bres d'Agriculture soient l'émanation de 
l'universalité des agriculteurs. Cela ne se 
peut que si tous les agriculteurs partici-
pent à l'élection de leurs représentants. 

Mettre son bulletin dans l'urne, c'est 
donc à la fois remplir un devoir et dé-
fendre les intérêts professionnels. 

Agriculteurs, le 5 février, vous mani-
festerez votre vitalité, vous montrerez 
que vous voulez que vos intérêts pro-
fessionnels soient défendus en partici-
pant tous à l'élection de vos représen-
tants à la Chambre d'Agriculture. 

Au Tribunal de Commerce 
L'installation du nouveau président et 

des membres du Tribunal de Commerce, 
de Cahors a eu lieu jeudi. 

Nous adressons au président et aux 
membres du Tribunal de Commerce nos 
félicitations. 

Service de Santé 
Sont promus dans le cadre des officiers 

d'administration de réserve du service 
de santé, au grade de lieutenant d'admi-
nistration de réserve, les sous-lieute-
nants d'administration de la 17° Bégion 
suivants : MM. Baynaud, de Planchard 
de Cussac, Mounié, Rogé. 

P.T.T. 
M. Coulon, facteur à Gramat, est nom-

mé à St-Médard-Catus, en remplacement 
de M. Marias, nommé facteur-receveur à 
Sigus (département de Gonstantine). 

Pour les chasseurs 
La Fédération départementale de chas-

se du Lot vient de recevoir le premier 
contingent de gibier. 

Ce contingent compte 500 lapins. La 
distribution de ce gibier sera faite à 27 
Sociétés de chasse du Lot, par les soins 
de M. Moreau, garde fédéral. 

Un deuxième contingent de gibier sui-
vra prochainement et la distribution sera 
faite dans les mêmes conditions. 

Plainte 
Mme veuve Cluzel, domiciliée au lieu 

dit « Lissandre » (commune de Mont-
doumerc), s'étant absentée de chez elle, 
constata, à son retour, qu'une somme de 
2.000 francs lui avait été volée. 

Cette somme était placée dans une 
armoire fermée à clé. 

Plainte a été portée à la gendarmerie 
qui a ouvert une enquête. 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Le plus grand film d'aventures 

réalisé à ce jour 

Le Tigre du Bengale 
AVEC 

Alice F1ELD, Claude MAY 
et André BURQÈRE 

En édition spéciale 
.E VOYAGE DU PRÉSIDENT DALADIER 

EN AFRIQUE 
(pas confondre avec les Actualités), 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal de Cahors se 

réunira lundi 30 janvier, à 21 heures. 
Ordre du jour : Allocations militaires 

pour soutien de famille. Demandes de 
sursis d'incorporation. Examen du mé-
moire en défense à l'action introduite 
contre la ville par M. Berthious (travaux 
d'extention du réseau de distribution 
d'eau potable). Pouvoirs à donner au 
Maire pour la défense. Convention rela-
tive à l'installation d'une cabine télé-
phonique publique à prépaiement sous 
les arcades de la mairie. Affaires diver-
ses. 

 <>SK> 

FÊTE DE L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Le dimanche 5 février, à 15 heures, 
aura lieu au Théâtre municipal de 
Cahors. la fête annuelle de l'Ecole Nor-
male d'Instituteurs. 

Comme chaque année, nous espérons 
qu'elle obtiendra le plus vif succès et 
que le public ne manquera pas de venir 
nombreux applaudir les élèves-maîtres. 

Au programme : 
« Les Précieuses Ridicules » (comé-

die de Molière) ; « La Farce du Cu-
vier » (farce du xvc siècle), chœurs par 
les élèves-maîtres. Orchestre sous la di-
rection de M. Barreau. 

Un buffet sera tenu pendant l'entr'acte. 
II est prudent de retenir ses places' à 
l'avance ; la location est ouverte au 
Théâtre municipal. 

-OSSO-

UNIVERSITÉ POPULAIRE 

Une grande Conférence 
au Palais des Fêtes 

Il y a trois ans, M. Albert Marchon — 
qui vient donner une grande confé-
rence à Cahors le 30 janvier prochain — 
était remarqué par les Goncourt et il ob-
tenait un nombre important de voix au 
prix annuel, pour son ouvrage : « Le 
Bachelier sans vergogne », qui lui avait 
déjà valu le Grand prix littéraire des Al-
pes françaises. Peu de temps aupara-
vant, son recueil de poèmes : « Sous le 
signe de la Vierge » lui avait valu d'être 
couronné par l'Académie française. 

Il a publié sucessivement chez Ber-
nard Grasset, à Paris : « Le Bachelier 
sans vergogne », « L ' I m p a s se », 
« Tchouk », les « Démons de l'Aube » 
et « Trésor en Espagne ». Ce dernier 
ouvrage lui valut, en 1935, la Bourse Na-
tionale de voyage littéraire. 

La critique a signalé dans la presse les 
ouvrages de M. Albert Marchon : Rachil-
de, dans « l'Eclair » ; Franc-Nohain et 
Henri de Régnier, dans le « Figaro » ; 
Henri Bidou, dans le « Journal des Dé-
bats » furent les premiers à remarquer 
le talent de l'écrivain. Naguère Paul Re-
boux lui consacrait dans « Paris-Soir » 
un article fort intéressant. Enfin, G. le 
Cardonnel, dans le « Journal », Eugène 
Montfort dans « Les Marges », Jean-
Louis Vaudoyer, dans « Le Gaulois », 
André Chaumeix, dans la « Bévue des 
deux Mondes », Raymond Escholier, 
dans « Le Petit Parisien » associèrent 
leurs' éloges à ceux déjà cités. Relevons 
encore,- parmi les articles les plus ré-
cents, ceux de Jean-Jacques Brousson, 
dans « Excelsior », de Jean Tardieu, 
dans la « N.B.P. », de Frédéric Lefeb-
vre, dans « Vendémiaire », de Ernest 
Charles, dans « Le Quotidien », d'Hen-
ry Poulaille, dans « Le Peuple »... 

M. Albert Marchon nous apportera le 
30 janvier une information sûre, un ta-
lent apprécié et précisera l'idéal démo-
cratique de ce pays où les descendants 
de Bernadotte gouvernent avec des Mi-
nistres dont l'idéologie se rapproche de 
celle de Vandervelde. 
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CHRONIQUE AERONAUTIQUE 

Activité aérienne du 19 janvier au 27 
janvier 1939. — 50 minutes de vol par 
le Docteur de Nazaris. 

L'Assemblée générale statutaire a eu 
lieu dimanche dernier, 22 courant, au 
siège social, Chambre de Commerce. Les 
membres avaient répondu nombreux à 
l'appel du Président, et c'est devant une 
salle comble que M. Bris et le Docteur de 
Nazaris, exposèrent le compte rendu 
financier et moral de l'exercice 1938 et 
signalèrent à l'attention de l'Assemblée 
les brillants résultats obtenus par les 
élèves de la section d'Aviation populai-
re de l'Aèro-Club du Quercy. 

, Les. comptes rendus furent approuvés 
à l'unanimité. A la suite d'une interven-
tion, M. Orliac informa l'Assemblée que 
la Chambre de Commerce était décidée 
à poursuivre, dans les plus brefs délais, 
l'aggrandissement du terrain, que les évé-
nements actuels rendent absolument ur-
gent. Bonne note fut prise de cette dé-
claration qui fut approuvée par les mem-
bres présents. 

Un vœu présenté par M. Baboulène, 
relatif à la reprise de l'activité de la 
Section et à la nomination d'un pilote-
moniteur, a été voté à l'unanimité moins 
une voix. Ce vœu a été immédiatement 
transmis à M. le Ministre de l'Air. 

Il a été procédé, en outre, au renou-
vellement du tiers sortant du Comité de 
Direction de l'Aéro-Club du Quercy. Les 
candidats ont été élus à l'unanimité : 
M. Bris, président sortant ; M. le Doc-
teur de Nazaris, vice-président sortant ; 
M. Henri Rougier, capitaine en retraite ; 
M. Riondet, officier mécanicien de l'Ar-
mée de l'Air, en retraite, et M. Brunet, 
pilote correspondant de l'O.N.M. de 
Prayssac 

Le prochain cours d'aérodynamique 
aura lieu le dimanche 29 janvier 1939, 
à 10 h., 24, rue Wilson. 
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MESDAMES, 
Ne cherchez plus, car il n'y a pas 

mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tète, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 

Foire de Paris 
13 mai-29 mai 1939 

La Foire de Paris se tiendra, comme 
chaque année à la Porte de Versailles, 
dans le plus grand parc d'Exposition du 
Monde, du 13 au 29 mai 1939. 

Le nombre de ses exposants sera en-
core en progression, les adhésions re-
cueillies en décembre dernier et qui 
continuent d'affluer, permettent, dès 
maintenant de l'affirmer. 

En relation constante avec les ache-
teurs du monde entier, le Comité est sai-
si de nombreuses demandes de renseigne-
ments sur ce que les commissionnaires, 
grands magasins, commerçants et surtout 
exportateurs pourront trouver à la Foire 
de Paris. Il est à même de donner, dès 
maintenant, les meilleures assurances sur 
la diversité et la qualité des échantillons 
qui seront exposés dans toutes les sec-
tions. 

La mécanique. ,— Nous avons assisté, 
l'an dernier à une véritable résurrection 
de la Mécanique qui a retrouvé tout l'in-
térêt et toute la tenue des meilleures 
années. Cette reprise aura en 1939 une 
confirmation éclatante. 

En effet, les machines-outils qui seront 
présentées constitueront un ensemble tel 
qu'il n'en aura jamais été vu à Paris. 

Aussi le groupe de la Mécanique rede-
vient-il le clou d'une Foire Technique 
plus brillante que jamais. 

Le matériel d'entreprises. — L'outilla-
ge est l'objet, de la part des producteurs, 
d'un soin particulier. C'est à lui qu'on a 
eu recours pour résoudre en partie les 
difficultés présentes. 

Le matériel d'entreprises qui groupe 
tant de machines imposantes, reste un 
des secteurs les plus intéressants, les 
plus visités par les techniciens, de la 
Foire de Paris. Il est, dès maintenant, au 
complet. Les perfectionnements et nou-
veautés qui y sont présentés retiendront 
certainement l'attention en mai prochain. 

l'ameublement. — La Section du Meu-
ble à la Foire de Paris est le résultat 
d'efforts qui laissent les visiteurs étran-
gers pleins d'une particulière admiration. 
Leur étonnement ne cessera pas de gran-
dir puisque les collections de meubles 
dont ils admirent le nombre imposant et 
la variété couvriront cette année près de 
20.000 mètres carrés. L'industrie du meu-
ble prend, depuis plusieurs années, une 
orientation nouvelle dont on pourra sui-
vre l'évolution. Une innovation sensation-
nelle sur laquelle des détails seront don-
nés dans un prochain bulletin, souligne-
ra la part importante de collaboration 
que la Foire de Paris apporte au progrès 
industriel. 

Le matériel d'embouteillage. — Parmi 
les nombreuses demandes de renseigne-
ments qui parviennent de l'étranger, 
beaucoup concernant le matériel d'Ali-
mentation. On sait, en effet, que sur la 
butte où sont érigés les magnifiques pa-
villons consacrés aux produits alimen-
taires et où le Salon des Vins continue à 
réunir, pour le meilleur renom du Vigno-
ble Français, la gamme de tous les crus, 
un important matériel d'Alimentation 
est également exposé. 
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LE MAUVAIS TEMPS ! 

Et le mauvais temps continue ! Dans 
la soirée de jeudi, la neige est tombée 
sur Cabors, suivie peu après par de for-
tes bourrasques de pluie. 

Durant la soirée et la nuit de vendredi, 
la pluie est tombée en grande abondan-
ce et un vent violent ne cessa de souf-
fller. 

Dans la région, les ruisseaux débor-
dent et inondent les prés riverains. 

Et les météorologistes ne sont pas ras-
surants. En effet, ils annoncent que 
« c'est un coup de froid, que ce sont des 
frimas d'hiver qui nous menacent ». 

Association des Anciennes Elèves 
du Lycée Clément-Marot 

La kermesse organisée par les An-
ciennes Elèves du Lycée Clément-Ma-
rot, au bénéfice de l'œuvre des petits 
sabots, aura lieu le dimanche 4 juin 
dans les cours du Lycée. 

Médaille militaire 
La Médaille militaire est conférée au 

gendarme, au bureau de recrutement de 
Cahors, Sérus (Albert), 15 ans de servi-
ces, 4 campagnes. 

A. MANDON » Cahors 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 
Auto contre auto 

Jeudi soir, vers 16 h. 30, entre les vil-
lages de St-Henri et St-Pierre-Lafeuille, 
sur la route nationale de Paris, une auto 
conduite par M. Eugène Giron, demeu-
rant à Paris, est entrée en collision avec 
l'auto pilotée par M. Doat, demeurant à 
Toulouse. 

Le choc fut rude : M. Doat et sa fian-
cée ont reçu des contusions assez sé-
rieuses. Quant aux deux autos, elles ont 
subi d'importants dégâts. 

Les constatations de l'accident ont été 
faites par M" Chabal, huissier à Cahors. 

Noyé volontairement 
Mardi matin, M. Madebos, propriétai-

re au hameau de Meyraguet, près Souil-
lac, a été trouvé noyé dans une mare à 
Calés, où il possède une propriété. 

Il avait laissé sa veste et ses papiers 
sur la rive. 

Le désespéré avait quitté son domicile 
lundi soir, vers 10 heures. 

La gendarmerie a fait les constatations 
d'usage. 

Bai des Jeunes de l'U.F. 
La jeunesse cadurcienne est cordiale-

ment invitée au Bal de Bienfaisance or-
ganisé en matinée, le dimanche 29 jan-
vier 1939, de 15 heures à 19 heures, au 
dancing du Palais des Fêtes, par les Jeu-
nes de l'Union Fédérale. — La Section 
de Cahors. 
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PAWISdesfETES 
SAMEDI 28 — DIMANCHE 29 

(en soirée à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

L'apothéose du Cinéma 
une des plus surprenantes entreprises 

des hommes de tous les temps 

Blanche Neige 
et les sept nains 

de Walt Disney 
La plus grande récompense de la 

Biennale de Venise. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 20 au 27 janvier 1939 
Naissances 

Toulouse Jean-Claude, rue Wilson. 
Espad André, rue Wilson. 
Rufa Yves, rue du Ghâteau-du-Roi. 
Leplus Jeanne, rue Mascoutou. 

Publication de mariage 
Dalat Emile, Surveillant de Voirie, et 

Delmas Paulette, dactylographe à 
Cahors. 

Mariages 
Verdier Réné et Poujade Elise, dactylo-

graphe. 
Hugonenc René, peintre, et Soulignac 

Mathilde, s. p. 
Décès 

Campodarbe Simone, épouse Colungo, 
s. p., 45 ans, rue Wilson. 

Aubourg Léonie, Vve Geoffroy, s. p., 61 
ans, rue Wilson. 

Bourdie Armand, coiffeur, 54 ans. rue 
Cl.-Marot, 19. 

Bouscasse Jean, marchand de faïences, 
54 ans, route de Toulouse. 

SERVICE DES PHARMACIES 

Le service pharmaceutique sera as-
suré le dimanche 29 janvier toute la 
journée et le lundi matin 30 janvier 
par la 

Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta, à Cahors 
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SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré le di-

manche 29 janvier par M. le 
Docteur CALVET 
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STADE CADURCIEN 
Championnat du Lot lro série. U.S. Au-

toire (I) contre Stade Cadurcien (/). — 
Après la sensationnelle rencontre du 22 
janvier, le public est convié, dimanche, 
à une partie officielle. 

C'est le champion du Lot 1937-38, 
l'Union Sportive d'Autoire qui rencon-
trera le « onze » stadiste. 

Le classement des clubs dans lie cham-
pionnat du Lot est devenu des moins 
compliqués par suite de la disparition 
prématurée de certains participants. Lu 
Stade occupe modestement la tête du 
classement, et les visiteurs sont suscepti-
bles dimanche de quitter le terrain, de 
jeu, en emportant des points qui leur se-
ront précieux. 

Dans l'intérêt du sport, le meilleur doit 
gagner. Le match Autoire-Stade, a tenu 
chaque fois la vedette des rencontres of-
ficielles régionales. Le match disputé 
l'an dernier fut prenant et émotionnant 
au possible. Cette année les deux clubs 
possèdent des éléments d'une force sen-
siblement égale. Plus de jeunesse et de 
virtuosié du côté d'Autoire ; de la vo-
lonté et du sang-froid dans les rangs sta-
distes. 

En lever de rideau, à 13 h. 30, les pou-
lains du néo cadurcien Brugidou, de Puy-
laroque rencontreront, en association, 
les réserves du Stade. 

La Quercynoise à Montauban 
C'est jeudi, 26 janvier, qu'a eu lieu, à 

Montauban, la finale du championnat 
d'Académie, opposant la Violette <lu Ly-
cée de Toulouse à la Quercynoise du Ly-
cée Gambetta. La partie s'est terminée 
sur le score de 4 à 3, en faveur des sco-
laires Toulousains. Très belle partie des 
scolaires Cadureiens, qui pouvaient aussi 
bien gagner ce match que les Toulou-
sains. C'est sur un terrain où l'eau domi-
nait le plus souvent et sous une pluie 
battante que se déroula cette partie. Les 
Cadureiens handicapés par les blessures 
de de Meynard et Grassias, ne purent 
toujours attaquer à leur guise, ce qui au-
rait pu se concrétiser par plusieurs buts 
en leur faveur. Nous dirons même que la 
Quercynoise devait gagner. Mais le sort 
était contraire. 

La première mi-temps vit la supériori-
té des Toulousains, mais la seconde celle 
de la Quercynoise. 

Boué, de la Quercynoise, fut le meil-
leur sur le terrain. A remarquer particu-
lièrement le jeune René Bordes, qui fit 
de belles choses. Taillade, Lavigne, Bor-
das, de Meynard, Fages, Bordet, Bergou-
gnoux, Bories, Grassias sont à féliciter 
pour leur parfaite exhibition. 

A Toulouse, on remarqua particulière-
ment le demi-centre, l'ailier gauche et les 
deux arrières. 

Les scolaires de la Quercynoise souhai-
tent que leurs amis scolaires Toulousains 
aillent bien loin dans le championnat de 
France. 

Coupe de l'U.F.O.L.E.P., Poule C 
Entente Creysse-St-Sozy, à St-Sozy bat 

l'Union sportive du Vigan par 2 buts à 0. 
—- La partie se joua sur un terrain lourd, 
glissant et sous une pluie fine. 

Pendant la première mi-temps, le jeu 
rapide des locaux permet à ceux-ci de 
placer 2 buts. A la reprise, l'équipe vi-
siteuse attaque, les buts de Greysse-Saint-
Sozy sont souvent menacés, mais la dé-
fense adverse s'affirme telle que le score 
ne fut pas modifié. 

Belle partie devant un public sportif, 
tous les joueurs furent d'une correction 
parfaite. 

District du Lot 
Matches de championnat du 29 janvier 

A Cahors : Stade Cadurcien contre 
U.S. Autoire. Arbitre M. Cayrel. 

A Catus : U.S. Catus contre U.S. As-
sier. Arbitre M. Contios. 

A Vayrac : U.S. Vayrac contre Bleuets 
de Figeac. Arbitre M. Robert. 

Aux Junies : Fraternelle des Junies 
contre U.S. Caillac. Arbitre M. Blanc. 

Le 5 février 1939 
Finale 2° série 

A Gramat : C. A. Biarnais contre Stade 
Prayssacois. Arbitre M. Leydet. 

Finale 4* série 
A Catus : U.S. Duravel contre E.S. 

Gramat. Arbitre M. Poujade. 
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Arrondissement de Cahors 
Catus 

Chemins ruraux. — Poursuivant la 
réalisation du plan d'aménagement ru-
ral que le Conseil municipal de Catus 
décida sur la proposition de son maire, 
M. J. Soulié, de mener à bien, celui-ci a 
réuni dimanche dernier à la Mairie de 
Catus, les propriétaires intéressés par la 
construction des chemins ruraux de Flo-
ry et du Vigayral, en vue de la constitu-
tion des associations syndicales. 



Le maire ne veut plus 
de rhumatisants 

dans sa commune 
Quand il voit un de ses administrés 

affligé de rhumatismes, le maire de ce 
village vosgien n'hésite pas à conseiller 
l'usage des Sels Kruschen. A son avis, il 
n'y a rien au-dessus ! « Kruschen, écrit-
il, m'a délivré il y a trois ans de pénibles 
rhumat-smes et d'une douloureuse scia-
tique. Et je continue toujours à prendre 
ma « petite dose quotidienne », car j'en 
suis très satisfait. » M. P. L..., maire de 
Th... (Vosges). 

Kruschen triomphe des rhumatismes 
en supprimant la paresse organique. 
Quand le foie, les reins, l'intestin cessent 
d'être paresseux, l'acide unque est bien-
tôt chassé de vos muscles et de vos arti-
culations. Et il ne peut plus se reformer 
si vous continuez à prendre régulière-
ment, chaque matin, votre « petite dose » 
de Kruschen. Sels Kruschen, toutes phar-
macies : flacons à 6 fr. 25, 12 fr. 25 et 
20 francs 
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Après échange de vues et explications 
données aux intéressés, les associations 
svndicalesi des deux chemins ont ete 
constituées et les syndics ont ete nom-
més. 

Tout laisse* donc prévoir, que le sulD-
ventionnement de ces projets pourra 
être bientôt obtenu et permettre ainsi 
l'aménagement des chemins, si ardem-
ment désiré par les yceux unanimes des 
propriétaires intéressés. 

Football. Championnat du Lot. — A 
Vayrac, Catus bat l'équipe locale par 
2 buts à 0. Nette supériorité de l'équipe 
catussienne où chacun fit un admirable 

* travail. Il est à regretter que l'état du 
terrain n'ait pas permis aux 22 joueurs 
de mieux opérer devant le public qui 
s'était rendu très nombreux sur le ter-
rain de sport. 

A Vayrac le demi-centre et le goal tu-
rent les meilleurs ; ce dernier en excel-
lente forme sauva son équipe d'un sco-
re bien plus lourd. De Catus, tous sont 
à féliciter, mais mention spéciale au jeu-
ne Taillandier qui fut tout simplement 
éblouissant ; puis à Schedel qui fut un 
distributeur de jeu excellent. 

Arbitrage très bien de M. Bessières. 

*** 
Dimanche 29 janvier, Catus contre As-

sier ; une des plus belles équipes du 
Haut-Quërcy (jusqu'ici imbattable en 
Championnat) sera opposée à la nôtre, 
à qui l'intérêt de la partie n'échappe pas. 

Venez nombreux au terrain de Flory, 
vous verrez du joli jeu. 

Cremps 
Mariage. — Nous sommes heureux 

d'annoncer le prochain mariage de Mlle 
Emilienne Armand avec M. Marius Bour-
rièresi garde-mobile à Charenton. 

La bénédiction nuptiale leur sera don-
née en l'église de Cremps le 30 janvier. 

Aux nouveaux époux, nous adressons 
nos vœux de bonheur et de prospérité. 

Livraisons des tabacs. — Les plan-
teurs de tabac de la commune de Cremps 
sont informés qu'ils devront livrer leur 
récolte au magasin de Cahors le 2 fé-
vrier. — F.E. 

Luzech 
Conseil municipal. — En ouvrant la 

séance, avant de passer à l'ordre du 
jour, M. le Maire s'adressant à M. le Doc-
teur Vidal, membre de rassemblée, lui 
dit combien lui-même et tout le Conseil 
municipal ont été sensibles à son élé-
vation dans l'ordre de la Légion d'hon-
neur. Cette haute distinction, due aux 
brillants états de services militaires 
dont M. le Docteur Vidal est titulaire, se 
motive également par le concours actif 
et constant que, en tant que Président 
de diverses associations de démobilisés 
ou d'Anciens Combattants, il n'a cessé 
d'apporter, depuis la guerre, à toutes les 
victimes de 1914. 

M. le Maire le félicite hautement et 
l'assure, à cette occasion, de la haute es-
time et de la sympathie de l'assemblée 
municipale. 

Passant à l'ordre du jour, M. le Maire 
expose que, si la plupart des grands tra-
vaux entrepris dans la commune : rou-
tes, adduction d'eau, assainissement du 
bourg, passerelle, etc., sont terminés ou 
en voie d'exécution, il n'en reste pas 
moins trois grands projets à réaliser. Il 
note en passant que l'adduction d'eau 
avec distribution à domicile, qui devait 
être un désastre, disait-on, pour la com-
mune, se chiffre, pour la première année, 
avec 133 concessions et 2.000 fr. de bé-
néfices sans commentaires. 

Electrification des écarts. Cette 
question qui, depuis plus de 20 ans, a 
toujours été un gros souci pour l'assem-
blée municipale, est enfin résolue. Elle 
était subordonnée à l'acceptation par la 
commune d'un nouveau cahier des char-
ges envers la Compagnie concessionnai-
re, Cahier des Charges plus en harmonie 
avec les temps modernes. Toutes les for-
malités ont été, grâce à la bonne volon-
té du Conseil municipal et de la Com-
pagnie du Bourbonnais, remplies de fa-
çon que, désormais, rien plus ne s'op-
pose à la mise à l'adjudication des tra^ 
vaux et que, enfin, ce soit une question 
réglée. 

Abattoir. — Une commission compo-
sée de MM. Cavalié Louis, adjoint au 
Maire ; Delmestre Armand, conseiller 
municipal, et Peyrus Elie, propriétaire 
à Luzech, avait été chargée de trouver un 
terrain propice à la construction d'un 
abattoir municipal. Malgré tous les ef-
forts dont on doit remercier la Commis-
sion, il n'a pas été possible de trouver à 
ce jour un terrain répondant aux néces-
sités exigées par la loi et aussi au but 
d'économie qui s'attache à ce projet. 

Le Conseil municipal et la Commis-
sion poursuivront leurs efforts en vue de 
doter Luzech d'un abattoir qui donnera 
satisfaction aux désirs unanimes de la 
jpopulation et de l'Assemblée. M. le Mai-
re déclare que rien ne sera négligé dans 
ce but à atteindre. 

M. le Maire fait part à l'Assemblée 
d'une question très importante pour 
l'avenir de la commune, question, qui lui 
a été d'ailleurs posée. Il demande au 
Conseil de prendre une délibération, mo-
tivée, par laquelle le Ministère de la 
Guerre affecterait à Luzech, dans la ré-
partition actuelle des gardes mobiles ré-
publicains, un peloton composé de 40 
hommes. Le Conseil unanime, dans un 
but d'intérêt gouvernemental et aussi 
d'intérêt local, charge le Maire de faire 
toutes les démarches nécessaires venant 

à l'appui de la délibération, pour que 
Luzech soit compris dans la nouvelle ré-
partition des gardes mobiles républi-
cains. 

Après quelques questions diverses, 
parfaitement traitées dans l'intérêt de la 
commune, la séance est levée à 23 heu-
res (Communiqué). 

Douelle 
Accident. — En jouant avec ses cama-

rades, le jeune Louis-Jean Bessières s'est 
fait une profonde entaille au front avec 
un morceau de verre. 

II a reçu aussitôt les soins de M. le 
docteur Boutary qui a dû pratiquer quel-
ques points de suture. L'accident n'aura 
pas, espère-t-on, de suites graves. 

Nuzéjouls 
Livraison des tabacs. — La date de li-

vraison des tabacs de la récolte 1938 est 
fixée pour la commune de Nuzéjouis aux 
28 février et 1" mars prochains. 

Listes électorales. — Nous rappelons 
aux électeurs de la commune qu'il est 
procédé actuellement à la révision des 
listes électorales. La liste des additions 
et des retranchements sera close le 4 
février prochain à minuit. 

Pour "obtenir son inscription dans sa 
nouvelle résidence . tout électeur doit 
produire un certificat de radiation déli-
vré par le maire de la commune où 
l'électeur était inscrit l'année précéden-
te. 

Puy-l'Evêque 
Société des Pêcheurs à la ligne. — 

Les membres de la société de Piscicultu-
re de Puy-l'Evêque sont informés que 
l'assemblée générale annuelle aura lieu 
dimanche 29 janvier, à 15 heures, au 
siège social,, Café Magneu, place de la 
Mairie. 

Conformément à une décision prise à 
la dernière réunion, il ne sera pas en-
voyé de convocations personnelles et 
et l'avis de la presse en tiendra lieu. 

Ordre du jour : Renouvellement du 
Bureau. Concours de 1939. Affaires di-
ses. — Pour le Bureau : Le Président : 
F. TALOU. 

Duravel 
Réponse. — Comme Malborough, M. 

Labroue s'en va-t-en-guerre, Scrongneu-
gneu, ça va barder 1 II débraie ses batte-
ries, tire à boulets rouges et charge, 
flamberge au vent. 

Vous me faites beaucoup d'honneur de 
me choisir comme bête noire, M. La-
broue. Il me plaît de vous répondre sans 
prendre vos méchantes critiques au sé-
rieux. J'arrêterai, du reste, à cet article 
les discussions oiseuses qui ne vous en-
noblissent pas. Mais vous êtes si fort 
que vous arriverez bien à vous disputer 
tout seul, ce qui serait le commencement 
d'un danger pour votre équilibre men-
tal. Pour envenimer, vous effleurez des 
sujets politiques qui n'ont rien à voir 
avec la cause de l'U.S.D. Je ne retiens 
donc que vos noirs propos à mon égard; 
mais la pluie de vos injures tombe sur le 
parapluie de mon indifférence. 

Question de football, croyez-vous être 
si brillant ? Votre dernière exhibition 
sur le terrain de Duravel pour un joueur 
qui s'entraîne quotidiennement, fut as-
sez piètre ; le public vous décocha des 
lazzis et des quolibets peu flatteurs pour 
votre amour-propre. 

Il faut s'appeler M. Labroue pour se 
croire à l'abri de toute imperfection. 
Quant à la question d'estime de la part 
des joueurs de la société je ne demande 
pas mieux que de vous faire plébisci-
ter. 

Vous m'accusez de bêtises dans le jeu, 
mais vous en commettez de bien plus 
graves par le ton de vos articles. Il est à 
croire que vous êtes en mal de publicité 
et que vous recherchez dans les colon-
nes d'un journal le rôle de vedette que 
vous ne pouvez obtenir sur un terrain. 

Vous me voyez ravi de vous être utile 
en vous servant de beaudet pour que 
vous puissiez croire comme dans la fa-
ble : « Haro sur celui dont nous vient 
tout le mal ». 

Je me plais à souligner aux aimables 
lecteurs de ce journal que mon précé-
dent article ne comportait aucune atta 
que à la doctrine socialiste comme Pin 
sère M. Labroue Jean, car le socialisme 
n'a jamais traité les étrangers en lépreux 
comme le fait celui-ci qui s'éloigne de 
tout sens humanitaire et socialiste dans 
ses propos désordonnés. — Fidel BIUR-
RUM. 

P.-S. — Le Président de l'U.S.D. ne 
saurait) répondre aux attaques person 
nelles insérées dans un journal socialis-
te ; il prie M. Labroue de croire qu'il est 
plus facile de critiquer que de diriger 
une société aussi prospère que la nôtre 
Il permet les critiques mais non les in-
sultes. — F. B. 

Pour la Radio 
f§ Une seule maison spécialisée 

a A. MANDON, Cahors tél. 225 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Séance d'inauguration des conféren-
ces populaires. — Mercredi soir a eu 
lieu au théâtre municipal devant les 
membres de l'Enseignement public et 
des amis de l'école accourus de tous les 
points de l'arrondissement la séance 
inaugurale des conférences populaires. 

Présenté en termes excellents par M. 
Guillot, Inspecteur primaire, M. Bégué, 
le distingué Inspecteur d'Académie dû 
Lot, parla des « Problèmes de la Tuni-
sie actuelle ». Il fit faire à son auditoire 
passionné un beau voyage sur cette ter-
re d'Afrique, prolongement de la métro-
pole, sœur cadette de la France, en proie 
à d'étranges convoitises. Après avoir sa-
lué avec joie le voyage triomphal du 
Président du Conseil sur la route impé-
riale M. Bégué se pencha sur l'œuvre ac-
complie par nous en Tunisie et plus lon-
guement encore sur les problèmes d'or-
dre économique, social, culturel et poli-
tique qu'il traita avec une largeur de 
vue et une ampleur de précision vrai-
ment remarquables. Il faut, dit-il en ter-
minant, que les Français de France con-
sidèrent la Tunisie, « terre foulée et re-
foulée », qui surveille les routes com-
merciales et les routes de guerre, les 
fluctuations des idées du continent noir, 
point stratégique qui ressent tous les 
mouvements de l'Europe méridionale, 
point d'arrivée des routes du désert, 
comme l'amie la plus fidèle, une prolon-
gation de notre pays. Elle doit être aussi 
sacrée, aussi intangible que la plus fran-
çaise des provinces françaises. 

L'éminent conférencier fut souvent 
applaudi et une véritable ovation salua 
sa péroraison. 

Avant la conférence, un repas amical 
réunit à l'hôtel Tillet, autour de M. Bé-
gué, de nombreux membres de l'ensei-
gnement du premier et du second degré. 

Au Champagne, M. Besombes, premier 
adjoint au maire de Figeac, souhaita une 
aimable bienvenue à l'administrateur et 
à l'animateur qu'est l'Inspecteur d'Aca-
démie du Lot. Il rappela ses mérites qui 
lui valent l'entier dévouement de ses 
collaborateurs de tous ordres et le suc-
cès de ses entreprises. 

M. Bégué se réjouit de voir rassem-
blés autour de lui les membres des deux 
enseignements dont il fit un vif éloge et 
il se félicita d'être à Figeac « sous-pré-
fiecture du département du Lot ». 

Cette charmante improvisation ainsi 
que la spirituelle allocution de M. Be-
sombes furent chaleureusement applau-
dies. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir l'heureuse naissance d'une su-
perbe fillette, prénommée Eliane, chez 
Mme et M. Elie Marcel, le sympathique 
contrôleur S.F. aérienne, à l'usine Ra-
tier. 

Nos féliciations et nos vœux. 
Rugby. — G.S. Figeacois. — Le Club 

moyen devait se rendre dimanche der-
nier à Vichy où il était appelé à rencon-
trer, en éliminatoire du championnat 
de France de promotion, l'excellente 
équipe de l'Union Sportive des Clubs de 
Vichy. 

Par suite du manque de ressources de 
la trésorerie qu'un tel déplacement né-
cessitait et aussi en raison de la non-
chalance de certains équipiers qui, de-
puis plusieurs dimanches, ne veulent 
plus jouer, les_ dirigeants figeacois, à leur 
grand regret, se sont vus dans l'obliga-
tion de déclarer forfait pour ce match. 

Nous le déplorons avec eux, mais ne 
pouvons qu'approuver cette décision à 
cause de la mauvaise tenue de l'équipe 
rouge et noire cette saison. 

Souhaitons que la saison prochaine 
soit meilleure, si nous ne voulons pas 
voir sombrer définitivement l'équipe lo-
cale du groupe au passé glorieux. 

Football. -— Championnat du Lot, 3* 
série. — Dimanche dernier sur la pelou-
se de Londieu, se disputait un match 
comptant pour le championnat du Lot, 
rencontre qui mettait aux prises Les Ju-
nies et les Bleuets. 

En lever de rideau, Béduer donnait sa 
réplique à la deuxième qui remporta le 
gain du match par 2 buts à 0. 

Après les formalités d'usage, les 
Bleuets engagent et, de suite, menacent 
les buts adverses. Le terrain gras ne fa-
cilite pas la tâche des joueurs, et c'est 
ainsi que la première mi-temps verra les 
deux équipes dominer tour à tour sans 
toutefois se départager. On note cepen-
dant un léger avantage des Figeacois. 
Néanmoins, à la fin du premier time, les 
deux équipes sont à égalité : 0 à '0. 

Après le repos, les Bleuets partent im-
médiatement à l'assaut et commencent à 
bombarder les buts des Junies. Après 
quelques séries de passes combinées en-
tre avants et demis, Lescoul, qui s'était 
replié, perce et passe à Nicolas, qui 
prend le goal à contre-pied. Bleuets, 1; 
Les Junies, 0. 

Les Figeacois dominent manifestement 
et leurs demis lancent sans cesse l'atta-
que. Pons se signale par ses feintes, se 
rabat sur le centre et, de loin, marque le 
deuxième but. Il sera encore à la base 
du troisième en faisant une longue passe 
à Nicolas qui shoote dans le coin vide 
des buts. 

Bleuets, 3 ; Les Junies, 0. 
La ligne d'avants des Bleuets s'em-

ploie maintenant à fond et Neuville ins-
crit au tableau un quatrième but. 

Finalement les Bleuets battent les Ju-
nies par 4 à 0. 

En résumé, première mi-temps assez 
confuse, mais deuxième partie plus bril-
lante où les Bleuets firent une belle dé-
monstration, favorisée par la faiblesse de 
la ligne d'attaque des Junies. 

Aux Junies, la défense est à féliciter, 
et à Figeac tous sans exception. 

Spectacles. — Aujourd'hui, en mati-
née et soirée : 

Au Famity-Ciné : séance de gala : 3 
films au programme : « Prends garde à 
la peinture », avec Simone Simon et 
Berval ; « Vive la classe 1 », avec Fér-
nandel et Larquey et « Le Club des cas-
se-cou ». Actualités mondiales. Le spec-
tacle commencera une demie-heure plus 
tôt. 

Au Théâtre municipal : « Les nou-
veaux riches », avec Baimu et « Le Ca-
valier Lafleur », avec Fernande!. Ac-
tualités Paramount. 

Espédaillac 
Carnet blanc. — Lundi matin, a été 

célébré le mariage de Mlle Georgette 
Beauville, fille de M. A. Beauville, bou-
cher au bourg, avec M. Gilbert Canoé, 
fils de M. Léon Cancé, propriétaire et 
conseiller municipal de notre commune. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux de bonheur aux jeunes époux. 

Garde-mobile. — Notre sympathique 
compatriote, M. Léopold Singlard, vient 
d'être nommé élève garde mobile et af-
fecté à Saint-Mihiel (Meuse). 
. Décès. —■ C'est avec beaucoup de pei-
ne que nous avons appris la mort brus-
que de Mme Sarah Cavarroc, 54 ans, de-
meurant au bourg. Son mari était décédé 
il y a 3 semaines environ. 

Ses obsèques ont eu lieu samedi matin, 
au milieu d'une nombreuses assistance. 

Nos sincères condoléances à toute la 
famille. 

— Nous avons appris également avec 
beaucoup de regret le décès, à l'âge de 
«4 ans, de M. Cyprien Falguières, retrai-
te des chemins de fer. L'enterrement a 
eu heu dimanche matin avec le concours 
d une nombreuse affluence de parents et 
d amis. 

Nous renouvelons à la famille l'ex-
pression de nos plus sincères condoléan-
vtGSi 

Achetez, échangez 
votre poste en confiance 

I A. MANDON, Cahors tél. 225 | 

chante le ténor dans le 
rôle d'HAMLET. 

Mais à la ville, soucieux de 
conserver sa belle humeur et 
sa forme, il a adopté la SUZE, 
apéritif à la gentiane, dont les 
qualités vivifiantes et toniques 
sont reconnues de tous. La 

SUZE fraîche et agréable est la boisson 
favorite des chanteurs. 

AU CASSIS, AU CITRON 
OU NATU RE, LA SUZE EST 
UN GAGE DE LONGUE VIE 
ET DE BONNE SANTÉ 

APÉRITIF A LA GENTI ANE ~ * L'AMIE ETE ^L'ESTOMAC 

eut de Gourdoa 
Gourdon 

Accident du travail. — En procédant 
au déplacement d'une caisse, le nommé 
Sireyzol René, 34 ans, manutentionnaire 

chez M. Lagarde, négociant, boulevard 
Docteur-Cabanès, s'est blessé à l'œil 
gauche. 

Cet accident, qui a occasionné une 
plaie de la cornée, n'entraînera qu'une 
incapacité de travail de quelques jours. 

Souillac 
Remerciements. — Mme Ras et 

Mme Laval remercient toute la popu-
lation de Souillac qui s'est montrée si 
généreuse et si dévouée pour la belle 
œuvre de l'Arbre de Noël. 

Grâce aux nombreux dons qui 
leur ont été faits, au dévouement des 
dames qui ont travaillé à la confec-
tion de vêtements chauds, elles ont 
pu secourir près de 100 enfants des 
trois écoles. 

Merci au nom des petits qui ont eu 
tant de joie. Merci en leur nom per-
sonnel et merci surtout au nom de 
l'Ecole laïque pour laquelle vous 
montrez, en cette circonstance, tout 
votre attachement. 

Dégagnac 
Carnet de deuil. — Samedi ont été cé-

lébrées en notre nécropole les obsèques 
civiles de notre estimé compatriote, M. 
Ernest Destrel, négociant retiré des af-
faires. 

M. Destrel, qui avait un caractère jo-
vial, était aussi un grand honnête 
commerçant. 

Il s'est éteint à son domicile à Paris, 
à l'âge de 62 ans des suites d'une inter-
vention chirurgicale motivée par une 
mauvaise dentition. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous prions Mme veuve Destrel que ce 
deuil frappe cruellement, toute la famil-
le de M. Delmas, maire de Dégagnac, 
celles de M. Bouyssou, instituteur en re-
traite, et de Mme Lamontagne, égale-
ment institutrice, de vouloir bien agréer 
l'expression de nos plus sincères condo-
léances. 
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Vne OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Berline 11 légère 
comme neuve 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Petites annonces 
économiques 

CAISSES d'emballage à vendre, en très 
bon état, toutes dimensions. S'adresser 
Bouyssou, Bijoutier, Cahors. 

CHAMBRE garnie à louer. S'adresser, 3, 
Impasse Saint-Urcisse, Cahors. 

M 
OUVERTURE PLOMBERIE, Chauffage 

central. Ziniguerie. Couverture ardoise. 
Fadeuil Ferdinand, rue St-James, n° 13. 

m 
ON DEMANDE bonne à tout faire, sé-

rieuses références. Saibrié, avenue Eco-
le-Normale, Gabessut-Cahors. 

1 
DEMANDONS représentants sérieux, 

ttes régions, dans loisirs, fort. com. Ecr. 
Godin, B.P. 32, Agen, qui transm. Join-
dre 5 fr. mandt pr envoi et condits. 

m 
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 1" rang sur 

immeubles tte nature. Amortissables en 
15 ans, par « La Renaissance Immobi-
lière de France », S.A. au cap. de 
1.400.000 fr. Ecrire à M. le Directeur de 
R.I.F., pour le Lot, à Caillac (Lot). 

il 
OCCASION véritable, Citroën 8 C.V. 

Fourgonnette, parfait état, 10.000 fr. 
S'adr. à l'Epargne, rue Maréchal-Foch, 
Cahors. 
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BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

Dernière heure 
Emeute aux Indes anglaises 

De Londres. — Sept musulmans ont 
été tués et 35 agents de police blessés au 
cours d'une émeute qui a éclaté vendre-
di soir, au marché juif de Jaipur (Indes 
anglaises). 

Exode des Juifs de l'Europe centrale 

De La Rochelle-Pallioe. — Le paque-
bot « Orbita » vient d'embarquer à des-
tination de l'Amérique du Sud 400 Juifs 
fuyant l'Allemagne, les territoires Sudètes 
et la Pologne. Quatre cents doivent, éga-
lement, s'embarquer le 18 février et 400 
1© 11 mars. 

M. Benès va professer à Chicago 

De Chicago. *— M. Benès, ancien pré-
sident de la République tchécoslovaque 
occupera sa chaire de conférences à l'Uni-
versité de Chicago, à partir du 20 fé-
vrier. 

AVIS D'ANNIVERSAIRE 
Madame Veuve Léon BBU ; Monsieur 

i Roger BRU ; Mademoiselle Denise BRU, 
ainsi que toute leur famille, font part à 
leurs amis et connaissances qu'une messe 
d'anniversaire sera célébrée le lundi 30 
janvier, à 9 heures, en l'Eglise Notre-
Dame de St-Georges, en mémoire de 

Monsieur Jean BRU 

AVIS DE DECES 
Madame Veuve BOUSCASSE, ses fils 

Jean et Jacques et tous les autres parents 
vous font part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Ed. BOUSCASSE 
décédé à l'âge de 56 ans, leur époux et 
père, et vous prient de vouloir bien as-
sister à ses obsèques qui seront célébrées 

j le 29 janvier 1939, à 15 heures, en l'Egli-
se Notre-Dame de St-Georges. 

Réunion maison mortuaire, 39, avenue 
de Toulouse. 

m 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, T. Dulong, Paria. Carnot 46-57 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

Chasse Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

POUR TOUTES PLANTATIONS 
Arbres fruitiers, d'agrément et 

d'alignement, rosiers, plants de vigne 

Maison A. Pouzergues 
2 bis, rue Emile-Zola 

près des Remparts, CAHORS 
Création de Parcs et Jardins 

Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

GARDE-MEUBLES 

P, NOYER 
8, rue Wilson, CAHORS 

V. (,. L; . même» 
LE MA 
ÛE LU 

DEMONSTRATIONS PAR : 
LIBRAIRIE-PAPETERIE 

Musique 

P. FRANGES 
36, Boulevard Gambetta 

CAHORS 

N° 356 

LE MONDE 
Compagnie Française d'Assurances 

fondée en 1864 
INCENDIE et VIE 

ET 

Helvetia 
Compagnie Suisse d'Assurances 

fondée en 1894 
ACCIDENTS 

Avant de vous assurer, consultez 
Jean CROZAT 

Directeur particulier 
Greffier du Tribunal de Commerce 

Tél. 4.34 ^— CAHORS 

POUR VENDRE OU ACHETER : 
Immeubles, propriétés 

fonds de commerce 
CONSULTEZ L' 

Indicateur Immobilier 
du Quercy 

R. MARATUECH 
109, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Téléphone 44 

Maximum de récoltes dans vos 
Jardins et Cultures en lisant 

l'Almanach du Jardinier 
Envoyé à tous gratis et franco avec 
prime de fleurs par Julien, graines 
103, Bd Magenta, PARIS. Indiquez lui 
sur carte postale timbrée à Ofr.40 le 
nom seulement de ce Journal et votre 
adresse. 

ETUDE 
DE 

Maître P. TRIADOU 
NOTAIRE A CAHOKS 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

Suivant acte reçu par Maître 
TRIADOU, Notaire à Cahors, le 
19 janvier 1939, enregistré à 
Cahors, le 27 janvier 1939, Vo-
lume 778 bis, Folio 78, Case 389. 
Monsieur Ernest LAGUARRI-
GUE et Madame Elise ANNES, 
sa femme, restaurateurs, demeu-
rant à Cahors, ont vendu à Mon-
sieur Victor GRANGIÉ, camion-
neur, et- Madame Gladia CHA-
TEAU, sa femme, sans profes-
sion, demeurant ensemble à 
Cahors, le fonds de commerce 
de Café-Restaurant et marchand 
de vins, que les vendeurs exploi-
taient à Cahors, dans un immeu-
ble portant le N" 29 de la rue 
du Président-Wilson. 

Domicile a été élu pour les op-
positions en l'étude de Maître 
TRIADOU, Notaire à Cahors, où 
tout créancier pourra faire op-
position sur le prix, jusqu'à l'ex-
piration des dix jours consécu-
tifs à l'insertion qui renouvel-
lera la présente. 

Pour premier avis. 
P. TRIADOU. 
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XT»ATTENDEZ pas... Votre 

organisme demande du 
secours, apportez-le lui immédiatement. -

Prenez 2 comprimés d''ASPRO' à l'instant même ! 
Vous allez vous éviter de longs jours d'inaction, plus tard 

une maladie douloureuse, longue et coûteuse. La Nature qui, en 
vous, combat le mal, a pour l'instant le dessous. 'ASPRO' va lui venir 
en aide immédiatement. - Il va tuer les microbes, stopper la fièvre - il vous 
fera retrouver votre force de résistance. - Ce soir, vous vous coucherez 
tôt et vous reprendrez 2 comprimés d' 'ASPRO' avec une boisson chaude 
- et cette nuit, 'ASPRO' continuera son œuvre salvatrice. Il détruira les 
derniers germes, provoquera la transpiration et aidera ainsi la Nature 
à expulser les poisons à travers les pores de la peau. Demain matin, 
vous vous éveillerez léger, frais et dispos - car il suffit d'une nuit pour 
chasser une grippe avec 6ASPRO'! Les lettres ci-contre le prouvent. 

Si vous n'avez pas 'ASPRO' sous la mainr courez (chez [votre phar-
macien qui en a fait ample provision pour cet hiver. 

A L'AVENIR ASPRO'vOUS PROTÉGERA! 
Gardez toujours 'ASPRO' sous la main, il vous rendra une foule 
de services. - En gargarisme, il vous délivrera des maux de gorge. -
Pris dès la première alerte, il vous évitera RHUMES et GRIPPE -
il chassera vos rhumatismes - il calmera migraines, névralgies, 
sciatique - il ne vous apportera que des bienfaits - il n'irrite pas 
l'estomac - ne fatigue pas le cœur. 

PRENEZ AUSSI 'ASPRO" CONTRE 

MIGRAINES - NÉVRALGIES - RHUMATISMES 
INSOMNIE - NERVOSITÉ - DÉPRESSION 

'ASPRO' 

LA PREUVE, LA VOICI : 
De M. WION, 31, R. Gén.-Farre, Valence. 
"j'ai pris 2 * ASPRO' pour enrayer un 
rhume qui commençait. Le rhume a, en effet, 
été enrayé et la fièvre est tombée peu 
de temps après l'absorption, je recourrai 
donc a 'ASPRO ' le cas échéant, car 11 a 
le grand avantage de pouvoir être pris 
n'Importe quand, et de ne pas constiper 
comme d'autres produits similaires ". 

De M"8 FONTAINE, 64, B. Egalité, Calais. 
"J'ai essayé 'ASPRO' dans un début de 
grippe, et j'ai été vite soulagée. 
Ayant pris 2 comprimés d'1 ASPRO' le soir 
avant le coucher, je ne sentais plus rien 
le lendemain au réveil, ni douleurs, ni fièvre. 
J'étais comme dans un autre monde. Aussi, 
je vous dirai qu'à la maison, j'ai toujours 
de I"ASPRO' sous la main". 

MALADIES delà FEMME 
LE FIBROMË 

Sur 100 femmes, il y en 
a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fi-
bromes, et autres en-
gorgements qui gênent 
plus ou moins la mens-
truation et qui expli-
quent les Hémorragie! 
«t les Pertes presque 
continuelles auxquelles 

elles sont sujettes. 
La femme se préoccupe 
peu, d'abord, de ces 

inconvénients, puis, tout à coup, le ventre 
commence à grossir et les malaises redoublent. 
Le Fibrome se développe peu à peu, il pèse 
sur les organes intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade 
s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent 

& s'aliter presque continuellement. 
flIIIT CfilRC t A toutes ces malheureuses,il UUC rAInX ! faut bien dire et redire : 

Faites une cure avec la 

* es f0 

N'hésitez pas car il y va de votre santé, et 
sachez bien que la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
composée de plantes spéciales est le remède 
par excellence contre les Maladies intérieure» 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, 
Pertes blanches, Règles irréguliéres et doulou-
reuses, Troubles de la circulation du sang, 
Accidents du Retour d'Ags, Etourdissements, 
Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices, 

Phlébites. 
Il est bon de faire chaque Jour des injections 

avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES. 

U JOUVENCE da l'ABBÉ SOURY, praparia une Labo-
ratoires Maj. DUMONTIER, à Rouan, M trouva dans 

toutes les pharmadat. 

Bien ériger la «frftaMc 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

Ml toit psrtw !• portrait d* 
l'Abbé 8eary et en retsgs 

la signature 

ETUDE 
DE 

Maître Jean MÉRIC 
Avoué près le Tribunal Civil de Cahors 

8, rue Georges-Clemenceau 
Sucr de MM" CHATONET et LACOSSE 

Assistance judiciaire du 18 octobre 1937 

EXTRAIT 
D'UN 

JUGEMENT DE DIVORCE 
D'un jugement rendu contra-

dictoirement par le Tribunal 
civil de Cahors, le dix novem-
bre mil neuf cent trente-huit, 
enregistré, au profit de M. SER-
RES Georges, ouvrier cultiva-
teur demeurant à Gindou (Lot), 

Contre Mme RAYNAL Marcel-
le, demeurant à Cahors, 41, rue 
Mascoutou, 

Il appert : 
Que le divorce a été pronon-

cé entre lesdits époux SERRES-
RAYNAL, au profit du mari et 
aux torts et griefs exclusifs de 
la femme. 

Pour extrait : 
Signé : J. MÉRIC. 

AUCUN jStIJRE r^OpUITN£PÈÙT tfi REMPLACER 

Ce journal 
est en lecture dans le Hall de 

F Agence Havas 
62, rue de Richelieu, PARIS 

Agriculteurs 

PENSEZ 
dès maintenant 

AU VOYAGE 
que vous ferez 

quand vos travaux 
d'automne et d'hiver 

vous laisseront 
quelques loisirs 

■ 
Vous pourrez alors 
avec votre famille 

PROFITER DU BILLET DE 

LOIS l RS 
AGRICOLES 

DÉLIVRÉ 
DU 1" OCTOBRE AU 31 MARS 

40 5/oDE RÉDUCTION 
VALIDITÉ 31 JOURS 

Ce bi'Iet est délivré 
sur présentation d'un 

CARNET SPÉCIAL D'IDENTITÉ 
Renseignez-vous dons les gares 

I S N. C F. :•: 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant ; L. PARAZINES. 

BRABANTS G. F. neufs, ven-
dusavec garantie moitié prix 
de fabrique. Catalogue et 
Références gratis. Office de 

Ma Motoculture, àTROYES 
(Aube). 

N'oubliez pas d'avertir ? 

La route, la rue ont des embûches : 
les obstacles imprévus. 

En doublant, méfiez-vous de la voi-
ture qui vient en face de vous et dont 
vous appréciez mal la vitesse. 

Ralentissez beaucoup aux croise-
ments : votre vue est limitée. 

Ne doublez jamais dans un virage ; 
ni au sommet d'une côte. 

Ne vous fiez pas à un passage à ni-
veau ouvert. 

La route devant vous n'est pas for-
cément libre : un accident, un camion 
en panne, un arbre déraciné peuvent 
l'obstruer. 

Vous ne connaissez que la portion 
de route que vous avez en vue, et en-
core un troupeau peut sortir d'un 
champ, un piéton sur le bas côté peut 
traverser, un cycliste peut tomber, 
un gros véhicule peut vous cacher un 
danger. 

En conduisant, ne soyez pas dis-
trait. 

Agir ainsi démontre vos qualités de 
bon conducteur. C'est ainsi qu'ont 
toujours fait les Vieux du Volant, 
aussi forment-ils l'élite des automo-
bilistes. Si vous conduisez depuis au 
moins quinze ans sans avoir eu d'ac-
cident grave, vous pouvez poser votre 
candidature pour y être admis. Tous 
renseignements vous seront envoyés 
gratuitement sur simple demande 
adressée aux Vieux du Volant, 10, rue 
Pergolèse, à Paris. 

Modifications apportées aux horaires 
de la Région Sud-Ouest à la date 

du 2 octobre 1938 
Dispositions d'intérêt régional ou local 

Ligne de Cahors à Capdenac 

Le train 2103 est avancé au départ de 
„ Cahors (17 h. 04 au lieu de 19 h. 20) et à 
l l'arrivée à Capdenac (19 h. 22 au lieu de 

21 h. 38), où il correspond au groupe des 
trains 66 vers Brive, 2683 vers Viviez et 
Decazeville et 5528 M.V. vers Aurillac. 

Le train 2104 est avancé au départ de 
Capdenac (16 h. 54 au lieu de 19 h. 37), 
après avoir relevé la correspondance du 
train 51 de Brive, et à l'arrivée à Cahors 
18 h. 39 où il correspond aux trains 55 
vers Toulouse, 1690 vers Brive et à l'A.R. 
1548 vers Monsempron-Libos. 

Le train omnibus T.L. 2099 est dépla-
cé par suite de l'avance du train 2103. 

Le 2099 part de Cahors à 12 h. 43 au 
lieu de 16 h. 44 après avoir relevé la cor-
respondance de l'A.R. 1686 de Montau-
ban et arrive à Capdenac à 14 h. 30, au 
lieu de 18 h. 38. 

Comme conséquence, le train M.V. 
7473 (jours de foire) est avancé de 24 
minutes, entre Cahors, départ 9 h. 50 et 

ï Cajarc, arrivée 12 h. 26. 
->(K-

Essuie-glace obligatoire 
sur toutes les automobiles 

L'article 22 du code de la route : 
Organes de manœuvre, de direction 
et de visibilité, stipule que le pare-
brise doit être muoi d'un essuie-
glace à la fois auton.atique et pou-
vant être manœuvré à la main en 
cas de défaillance de la commande 
mécanique. 

Un nouvel arrêté publié, au Jour-
nal officiel, établit que : 

A partir du 31 décembre 1938 tou-
te voiture neuve mise en circulation 
devra être équipée de ressuie-glace 
conforme à la description ci-dessus 
rappelée. 

A partir du 30 juin 1939, les auto-
bus et autocars, les camions de plus 
de 3.000 kilos de poids total en 
charge, mis en circulation avant le 
1" janvier 1939, devront être équi-
pés dudit essuie-glace. 

Enfin, au 31 décembre 1939 tous 
les véhicules circulant en France 
devront avoir l'essuie-glace automa-
tique et à main. 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ > 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 
50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant le 
retour à la gare de départ : le même 
jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

->o<-

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac : 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 

50 0/0 de réduction] 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettanl 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

Grands réseaux de Chemins de fer 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix poux votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

Le choix d'une villégiature 

LES GUIDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 

Simples, clairs, bien illustrés, les 
Guides régionaux S.N.C.F. vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsque vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gares 
françaises aux prix suivants : 
Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-
tagne Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre .... 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages de la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne 3 » 
Le Nord de la France 6 » 
Alsace et Lorraine 5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie 4 » 
Bretagne 4 50 

LA PU0SPUI0DE GARML 
remplace avantageusement IWîLE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATIS1V1E : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRIME : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

«=f» cfo c§a> 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe aes Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : 

La Phosphîode GARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'IJuile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendeat 
indigeste et désagréable à prendre. 

. Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 
Prix du flacon : 15 francs 
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POUR L'AMOUR 
DE 

GUILLENETTE 
Roman par P. GOURDON 

— Hé ! Paristo ! On te demande, 
mon vieux. Deux messieurs très chic 
désirent te faire un bout de causette. 

Répondant à cet appel, Varisto ap-
parut. Célestin vit s'avancer vers lui 
l'homme qu'il avait entrevu, la veille 
au soir, et qui maintenant se mon-
trait dans la claire lumière matinale, 
laissant, à cause de sa marche lente, 
tout le temps de l'examiner à loisir. 

Bientôt ils ne furent plus qu'à 
quelques pas l'un de l'autre. 

Alors se produisit une scène émou-
vante à laquelle, sauf Célestin lui-
même, nul ne s'attendait. 

L'ancien fondé de pouvoir arrêta 
d'un, geste l'homme qui venait vers 
lui. Longuement il le dévisagea, tan-
dis que Gilles, très surpris, et le ga-
vroche, non moins étonné, se deman-
daient ce qu'il allait faire. 

Il y eut quelques instants de silen-
ce. Puis on entendit ces mots extra-
ordinaires : 

— Me reconnais-tu ? s'écria tout à 
coup Célestin, d'une voix vibrante. 

L'autre écarquilla les yeux, se pas-
sa la main sur le front, sembla faire 
un grand et douloureux effort. 

L'ancien fondé de pouvoir insista : 
— Je vois que tu as perdu la mé-

moire. Mais il n'est pas possible que 
tu ne me reconnaisses pas. Je suis 
Célestin Tréard, ton camarade d'en-
fance, ton ancien collaborateur, ton 
ami ! 

Le pauvre homme murmura, com-
me si le nom que l'on venait de pro-
noncer éveillait, en sa mémoire obs-
curcie, quelque vague réminiscence : 

— Célestin !... 
Puis il se tut, continuant de fixer 

sur celui qui parlait un regard étran-
ge où s'exprimaient, à la fois, de la 
stupeur et une application intense à 
saisir le sens exact des paroles qu'on 
lui adressait. 

Célestin poursuivit : 
— Oui, je suis ton ami, et toi, tu 

n'es ni Varisto, ni Murols, comme on 
te nomme ici. Tu t'appelles Maxime 
Aubin. Tu as une femme qui se nom-
me Danieîle, une fille qui se nomme 
Guillemette. Tu as été victime d'un 
horrible attentat. Patiemment j'ai re-
constitué, Maxime, toute ton histoire. 
Sur simple billet, comme tu le fai-
sais, malgré mon avis, trop souvent, 
tu avais prêté à Morena et Tanaïs, ces 
marchands de tapis levantins, qui ne 
m'inspiraient aucune confiance mais 
qui t'avaient promis une part impor-
tante de leurs soi-disant bénéfices, la 

somme de cinq cent mille francs. Tu 
es allé leur réclamer cette somme à 
Perros-Guirec, te trouvant gêné. Ils 
t'ont promis de la verser au même en-
droit, quinze jours plus tard. Mais, 
dans l'intervalle, ils t'ont téléphoné 
de venir la toucher à Aubusson, où ils 
avaient, disaient-ils, une usine. Tu es 
tombé dans le guet-apens. Ils t'atten-
daient, un soir, à la gare de cette peti-
te ville de la Creuse, célèbre par ses 
manufactures de tapisseries et de ta-
pis. Ils t'ont fait monter dans leur 
auto, et, au lieu de te mener à leur 
usine, qui n'existait pas, ils ont filé 
dans la direction de Clermont. Us se 
sont jetés sur toi et t'ont fait respirer 
un anesthésiant. Ils se sont emparés 
du billet qui établissait leur dette. Ils 
t'ont dépouillé de tes vêtements, de 
ton linge, de tout ce qui aurait pu 
renseigner sur ton identité. Ils t'ont 
revêtu de haillons. Tout cela s'est 
passé dans quelque coin perdu des 
montagnes d'Auvergne. Et, sur la 
route qui va du Mont-Dore à Murols, 
ils t'ont jeté dans un précipice, 
croyant bien te laisser mort, alors 
que, heureusement, tu n'as gardé de 
cette terrible chute qu'une amnésie, 
tenace hélas ! mais que nous arrive-
rons, j'en suis sûr, à guérir. 

Les auditeurs de ce dramatique ré-
cit restaient muets d'étonnement, non 
seulement le pauvre homme privé de 
mémoire, en qui Célestin Tréard re-
connaissait Maxime Aubin, mais aus-
si le gavroche effaré d'entendre ra-
conter une telle histoire, et Gilles Fa-

vry lui-même qui, d'ailleurs, ayant 
peine à y ajouter foi, se permit sou-
dain de faire cette objection : 

— D'après votre ingénieuse expli-
cation des faits, que s'est-il donc pas-
sé à Perros-Guirec ? 

— 'Rien du tout, mon ami, répli-
qua Célestin en se retournant vers le 
jeune professeur. Ou plutôt, il ne 
s'est passé à Perros-Guirec qu'une si-
nistre mise en scène, destinée à dé-
pister les recherches, ce à quoi, du 
reste, elle a parfaitement réussi. 

— Comment cela ? 
— Leur forfait accompli en Auver-

gne, les misérables sont revenus en 
toute hâte vers la Bretagne. Ils y sont 
arrivés le soir du jour où Maxime 
Aubin avait annoncé qu'il y arrive-
rait lui-même. Ils sont allés chercher 
la petite voiture laissée par mon pau-
vre ami dans le garage de Lannion. 
Grâce à la clé qu'ils avaient prise à 
leur victime, ils sont entrés à Ker-
mor le plus tranquillement du mon-
de, ont mis la voiture sous la remise, 
ont pénétré dans la villa et ont tout 
disposé de manière à faire croire que 
Maxime Aubin, s'était suicidé. 

— Suicidé !... Moi !... 
Maxime Aubin avait perdu la mé-

moire. Il ne se rappelait aucun des 
événements de sa vie passée, aucune 
des personnes qu'il avait connues. Il 
avait oublié jusqu'à sa propre per-
sonnalité, jusqu'à son nom. Mais, si 
cette faculté chez lui était atteinte, 
les autres demeuraient intactes, et il 
avait très bien compris aussi que 

Maxime Aubin était son nom et que, 
par conséquent, c'était lui qui était 
accusé d'avoir voulu se suicider. Et il 
protestait avec une vigoureuse indi-
gnation contre cette accusation men-
songère. 

— Non, continuait-il, je n'ai pas 
voulu me suicider. Je ne sais pas au 
juste qui je suis, ni ce qui m'est ar-
rivé, mais je sais bien que jamais je 
n'ai voulu attenter à mes jours. 

— J'en étais sûr, mon pauvre ami, 
répondit Célestin. 

Et, sanglotant comme un enfant, 
il se jeta dans ses bras. 

Cette scène, qui s'était déroulée 
assez vite pourtant, avait attiré peu à 
peu un certain nombre de curieux. 

Tandis que les deux hommes s'em-
brassaient affectueusement, les com-
mentaires allaient leur train dans 
l'attroupement qui venait de se 
former. 

— C'est un fils qui retrouve son 
père, s'écriait une poissarde accourue 
pour jouir de la scène dont on parlait 
déjà sous les halles et pouvoir la 
raconter à ses clients. 

Mais une autre commère s'empres-
sait de rectifier : 

— C'est impossible. Tu ne vois 
donc pas que ces deux hommes-là 
sont à peu près du même âge ? 

— En effet. Alors, c'est deux frères 
qui se retrouvent. 

Un gamin, qui prétendait en savoir 
plus long, intervenait. 

— Vous vous fourrez le doigt dans 
l'œil, la petite mère. C'est pas ca du 
tout. 

— Tu sais ce que c'est, toi, galo-
pin ? 

— Oui. C'est Varisto qui vient d'être 
reconnu par un ancien copain, évadé 
comme lui de la Guyane. 

Le gavroche qui était allé appeler 
Varisto et qui avait entendu le récit 
de Célestin, sans très bien le compren-
dre, entreprenait, à son tour, de réta-
blir les faits. 

— Tais-toi donc, moutard, tu ne 
sais pas ce que tu dis. 

— Et toi ? 
— Moi, j'ai tout entendu. L'aristo 

n'est pas coupable. C'est un chic type. 
Seulement voilà. Il a été fichu tout nu 
dans un précipice par des mauvais 
gars, parce qu'il ne voulait pas leur 
acheter des tapis. 

— C'est pour ça que l'autre l'em-
brasse ? 

— Dame ! U le croyait mort. 
— Si je t'avais cru mort et que je 

te revoyais vivant, je t'embrasserais 
pas pour ça. 

— Parce que t'es pas un frère. 
— C'est un drame passionnel, dé-

clarait une cuisinière, attirée par le 
bruit, et qui, nourrissant son esprit 
de feuilletons populaires, avait un jar-
gon et des goûts romanesques. 

Un vieux monsieur qui, venant 
d'arriver, n'avait entendu que les mots 
prononcés par la cuisinière, décida 
tout de suite, d'un ton péremptoire : 

— Dans ce cas, il importe de pré-
venir les agents. 

(à suivre). 


